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Le Maroc est un pays émergent. Son intégration progressive dans la  mondialisation permet 
des avancées considérables en termes de développement humain, ainsi que des 
WUDQVIRUPDWLRQVGpPRJUDSKLTXHVG¶XQHVRFLpWpHncore récemment très ancrée dans la tradition.  
Ces changements, dont la transition démograSKLTXHV HVW O¶XQHGHVSLqFHVPDvtresses, créent 
des déséquilibres et affectent en profondeur la structure démographique marocaine.  
Une des conséquences les plus manifestes de ces modifications est le vieillissement 
démographique, qui pose déjà des problèmes économiques et sociétaux en Europe et dans les 
pays les plus avancés. Nous nous intéressons donc ici à cette conséquence, qui va à son tour 
entrainer des bouleversements dans la société marocaine.  
-XVTX¶DORUV OHV pWXGHV VXU OH YLHLOOLVVHPHQW GpSHQGHQW GH GLIIpUentes disciplines : 
démographie et sociologie principalement (mais aussi anthropologie, psychologie...).  
Les sociologues et démographes se concentrent priQFLSDOHPHQWVXUO¶pYROXWLRQGHVVROLGDULWpV
familiales, de la cohabitation intergénérationnelle, des problèmes des retraites et du 
financement des soins qui découlent de cette perspective de vieillissement.  
Une approche géographique est donc indispensable pour comprendre comment le phénomène 
GH YLHLOOLVVHPHQW V¶RUJDQLVH HW V¶RUJDQLVHUD VSDtialement. Nous nous attacherons donc à 
détailler différentes thématiques autour GX YLHLOOLVVHPHQW &HOD SHUPHWWUD G¶DSSUpKHQGHU OD
PDQLqUH GRQW OH YLHLOOLVVHPHQW V¶LQVWallera au Maroc. De la même manière, il convient 
G¶REVHUYHU O¶pWDWG¶DYDQFHPHQWGXSKpQRPqQHGXYLHLOOLVVHPHQWDXMRXUG¶KXL(VW-il distribué 
de manière homogène sur le territoire ? Selon quelle organisation spatiale ?  
 
Au regard des problèmes que pose ce vieillissement en Europe, le pays a tout intérêt à mettre 
en place des solutions adaptées à sa culture et à son niveau de développement. Comme le 
souligne Philippe Antoine, « $X0DURF«OHSRLGVUHODWLIGHVSHUVRQQHVGHDQVHWSOXV
sera équivalent, dDQV  DQV j FHOXL GH OD SRSXODWLRQ kJpH HQ )UDQFH DXMRXUG¶KXL » (P. 
ANTOINE et Al,. 2009) 
Ces considérations concernant le vieillissement nous amènent à poser une hypothèse:
  
7 
Il y a une certaine hétérogénéité de répartition du vieillissement et cela a des répercutions sur 
le territoire. 
Pour répondre à cette hypothèse LO HVW LQGLVSHQVDEOH G¶DQDO\VHU GLIIpUHQWV LQGLFDWHXUV TXL
caractérisent la démographie marocaine. Après un cadrage théorique et méthodologique dans 
un premier chapitre, nous allons donc nous concentrer sur des indicateurs, en lien avec la 
transition démographique, et, par conséquent, le vieillissement. Ils nous permettront de 
dégager des zones aux particularités démographiques importantes, pour ensuite pouvoir 
exSOLTXHU GDQV XQH WURLVLqPH SDUWLH O¶RUJDQLVDWLRQ VSDWLDOH GX YLHLOOLVVHPHQW HW VHV
conséquences.  
&HPpPRLUHVHEDVHVXUOHUHFHQVHPHQWGHODSRSXODWLRQHWGHO¶KDELWDWGHjO¶LQLWLDWLYH
du gouvernement marocain. Les cartes et les statistiques auxquelles nous feront référence par 
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 Le vieillissement, origine et évolution et enjeux 
 
a)  La transition démographique 
 
Les différentes phases 
Dans les années 1930, Adolphe Landry SDUOH SRXU OD SUHPLqUH IRLV G¶XQH © révolution 
démographique ª FRPPH GX SDVVDJH G¶XQH VLWXDWLRQ GpPRJUDSKLTXH WUDGLWLonnelle à une 
situation démographique moderne HQpFKRjODEDLVVHG¶LQWHQVLWpGHODPRUWDOLWp(XURSpHQQH
Alors que ce changement devient chronique, le phénomène est repris par trois démographes 
américains (Davis., Kirk., Notestein VRXV O¶DSSHOODWLRQ © demographic transition » (Lévy., 
1986). 
(Q (XURSH MXVTX¶DX e VLqFOH OD SRSXODWLRQ DXJPHQWDLW MXVTX¶j FH TX¶XQ © plafond » soit 
atteint : celui de la densité. (Vallin., 2003) Les productions nationales devaient permettre de 
QRXUULUO¶LQWpJUDOLWpGHODSRSXODWLRQ&¶HVWGHFHWWHPDQLqUHTXHVHUpJXODLHQWOHVQDLVVDQFHV
sur fond de religion qui entretenait les coutumes populaires, ainsi que sous le joug de la forte 
mortalité infantile, et de la faible espérance de vie. LeVJHQVDYDLHQWDORUVEHDXFRXSG¶enfants 
car la plupart mouraient jeunes, voire à la naissance. 
/DUpYROXWLRQLQGXVWULHOOHDWRXWFKDQJp/¶DOLPHQWDWLRQV¶HVWDPpOLRUpHFDUODPpFDQLVDWLRQD
SHUPLV GH SURGXLUH G¶DYDQWDJH /¶K\JLqQH est également devenue une préoccupation 
importante pour les familles, et les progrès de la médecine ont permis un recul important de la 
mortalité infantile/HVJHQVQ¶RQWSOXVEHVRLQGHIDLUHDXWDQWG¶HQIDQWVTX¶DYDQWSRXUTX¶Xn 
nombre suffisant subsiste de manière à renouveler les générations. Cette prise de conscience 
est longue car le « culte de la fécondité » est relativement ancré (notamment avec la religion, 
les règles sociales et morales). (Chesnais., 1990) 
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Figure 1 : Schéma de la transition démographique 
La transition démographique est un phénomène admis par la communauté scientifique et qui 
touche tour à tour tous les pays, bien que des variations de durée se produisent1. Elle se 
décompose donc en trois phases. Durant la première phase, la mortalité baisse mais le taux de 
natalité reste élevé. Les progrès médicaux font baisser le taux de mortalité infantile, mais 
aussi permettent de vivre de plus en plus vieux et en bonne santé. La seconde étape est 
marquée par la baisse de la fécondité. Accompagnée par des politiques de limitation des 
naissances, elles en sont néanmoins rarement la cause principale. Cela résulte en réalité G¶XQ
                                                 
1 Landry A., 1934,  La révolution démographique - Études et essais sur les problèmes de la population, Paris, IN ED-Presses 
Universitaires de France 
TRANSITION DEMOGRAPHIQUE ET VIEILLISSEMENT : CHANGEMENTS 
DEMOGRAPHIQUES DE LA SOCIETE MAROCAINE
 




changement collectif des mentalités. Ces SKDVHV V¶DFFRPSDJQHQW G¶XQH DXJPHQWDWLRQ
importante de la population, du fait que la mortalité baisse avant que la natalité diminue. Cette 
DXJPHQWDWLRQGHODSRSXODWLRQHVWGRQFIRQFWLRQGHODGXUpHGHODWUDQVLWLRQTXLGLIIqUHG¶XQ
pays à un autre. (Vallin., 2003) 
 
La transition démographique dans le monde 
Depuis la conférence mondiale de la population de Bucarest en 1974, la plupart des pays du 
monde ont pris conscience que la haute fécondité de leur population était un frein au 
développement économique et social. Alors que le processus de transition démographique 
était relativement avancé dans OHVSD\VRFFLGHQWDX[OHVSD\VHQYRLHGHGpYHORSSHPHQWQ¶HQ
DYDLHQW SDV HQFRUH PHVXUp O¶LPSRUWDQFH &¶HVW GRQF j OD VXLWH GH FHWWH FRQIpUHQFH TXH
commencent à se mettre en place des politiques de limitation des naissances et de 
planification familiale. Entre 1970 et 1990, la fécondité mondiale connait une baisse 
H[FHSWLRQQHOOH6HXOVOHVSD\VG¶$IULTXHVXEVDKDULHQQHQHFRQQDLVVHQWSDVFHWWHEDLVVH'DQV
XQHJUDQGHSDUWLHG¶(XURSHHWG¶$VLHODIpFRQGLWpDWWHLQWGHVQLYHDX[UHFRUGSDVVDQWVRXYHQW
sous le seuil de renouvellement des générations (2,1 enfants par femme). (Chesnais., 1990) 
Même si la plupart des pays du monde semblent avoir achevés leur transition démographique, 
les conséquences de cette transition ne sont pas encore toutes survenues. 
Entre 1950 et 1987 la population mondiale a doublée, passant de  2.5 milliards à 5 milliards. 
La baisse de la fécondité dans les pays du nord a abouti à une prise de conscience de la part 
des autres pays du monde. Les pays avec les plus hautes fécondités tels que l¶,UDQRQWSULV
conscience que cela ralentissait leur développement et ont donc pris des mesures, notamment 
au sujet de la planification familiale. (Grinblat., 2008) 
La transition démographique dans les pays du sud a été facilitée par une observation de ses 
HIIHWV GDQV OHV SD\V O¶D\DQW GpMj DFKHYpH Les avantages de cette transition, moteur du 
développement, ont été facilement compris par les états qui ont souvent mis en place des 
politiques de limitations de naissances dans les années 1980, à la suite de cette prise de 
conscience. Les pays les plus avancés ayant déjà tracé le chemin de la transition, celle-ci a 
souvent été plus rapide et mise en place de manière concertée dans les pays en voie de 
développement.  
Cependant, comme le souligne Michel Louis Lévy, bien que la transition démographique 
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avec ce schéma. 
-XVWHPHQW OD FURLVVDQFH GpPRJUDSKLTXH D pWp G¶DXWDQW SOXV IRUWH GDQV OHV SD\V D\DQW
récemment effectué leur transition, car la baisse de la mortalité y a été beaucoup plus rapide. 
« 2Q SHXW GRQF GLUH TXH OD WUDQVLWLRQ GpPRJUDSKLTXH TXL Q¶DYDLW HQFRUH SUDWLTXHPHQW SDV
commencé dans les pays du tiers-PRQGHLO\DDQVHVWDXMRXUG¶KXLWHUPLQpHSRXUODSlus 
JUDQGH SDUWLH GX PRQGH PDLV TX¶LO UHVWH HQFRUH  SRXU FHQW GH OD SRSXODWLRQ GX PRQGH
vivant dans un pays avec une fécondité en cours de transition, entre 3 et 5 enfants, et 9 pour 
FHQW GDQV XQ SD\V Q¶D\DQW SDV HQFRUH FRPPHQFp RX D\DQW WRXW MXVWH FRPmencé, la 
transition. » (Grinblat., 2008., p 7) 
 
Les conséquences 
Selon Jacques Vallin, la fin de la transition dans tous les pays sera marquée par une 
VWDELOLVDWLRQGHODSRSXODWLRQPRQGLDOHYHUVPLOOLDUGVG¶KDELWDQWVjODILQGXe s. Mais en 
attendant, la population continuera à V¶DFFURLWUe. Cela va faire augmenter le nombre de 
SDXYUHV GH PDQLqUH FRQVLGpUDEOH FDU F¶HVW GDQV OHV SD\V OHV SOXV SDXYUHV TXH OD WUDQVLWLRQ
Q¶HVWSDVHQFRUHDFKHYpH/HGpYHORSSHPHQWpFRQRPLTXHGHVUpJLRQVOHVSOXVSDXYUHVserait 
donc une solution à cet écueil. (Vallin., 2003) 
Il ne faut pas oublier que la baisse de la fécondité ne résout pas immédiatement le problème 
GH O¶DFFURLVVHPHQW GH OD SRSXODWLRQ 0rPH VL OD IpFRQGLWp EDLVVH EUXWDOHPHQW LO IDXGUD
plusieurs générations pour absorber la croissance démographique antérieure. 
Dans les années 2000, le démographe Alfred Grinblat soulève les problèmes que peuvent 
provoquer ces fluctuations extrêmes, tels que la diminution de la population dans les régions à 
basse fécondité en O¶DEVHQFHGHPLJUDWLRQV(QSDUDOOqOH OHVSD\Vj OD IpFRQGLWpHQFRUH WUqV
élevée vont voir leur population beaucoup augmenter. 
« &HWWHVLWXDWLRQH[SOLTXHHQJUDQGHSDUWLHOHVSUREOqPHVGHO¶LPPLJUDWLRQHQSURYHQDQFHGH
O¶$IULTXHYHUVO¶(XURSH'¶XQHSDUW O¶(XURSHPDOJUpOHFK{PDJHTXLVpYLWGDQVFHUWDLQVSD\V
commence à manquer de main-G¶°XYUHHQPDQTXHUDEHDXFRXSSOXVGDQV O¶DYHQLU HW DWWLUH
GRQFOHVLPPLJUDQWV'¶DXWUHSDUWO¶$IULTXHQ¶HVWSDVHQPHVXUHGHIRXUQLUGHVHPSORLVDX[
larges cohortes de MHXQHVTXLDUULYHQWjO¶kJHGHWUDYDLOOHUFHTXLSURGXLWXQHSUHVVLRQIRUWHj
O¶pPLJUDWLRQ » (Grinblat., 2008., p.10) 
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/D GLIIpUHQFH GH IpFRQGLWp HQWUH O¶(XURSH HW OH 0DJKUHE D ORQJWHPSV pWp XQ IDFWHXU GH
migration. En effets, les pays du Maghreb étaient fortement contraints avant 1970 par la part 
pOHYpH GHV MHXQHV GDQV OHXU SRSXODWLRQ HW OH VRQW HQFRUH DXMRXUG¶KXL &HSHQGDQW les 
comportements ayant changé et la fécondité ayant baissé, les rapports entre les âges sont sur 
OHSRLQWGHV¶LQYHUVHU 
/¶LGHQWification de la fin de cette transition divise les démographes. Selon J. Vallin, « On 
DVVRFLHODILQGHODWUDQVLWLRQDXPRPHQWRXOHWDX[G¶DFFURLVVHPHQWGHODSRSXODWLRQGHYLHQW
TXDVLPHQWQXOSHUPHWWDQWjO¶HIIHFWLIJOREDOGHODSRSXODWLRQGHVHVWDELOLser » (J. VALLIN., 
2003). Toutefois, on constate que dans bien des cas, particulièrement en Europe, le taux de 
fécondité ne cesse de diminuer arrivé au seuil de remplacement des générations. Une 
hypothèse pertinente de François Héran en 2005 fait état G¶une seconde transition 
démographique. La fécondité de tous les pays passerait nécessairement en dessous du seuil de 
renouvellement des générations à terme, et, face à la baisse progressive de leur effectif de 
population, atteindraient une phase de ré-augmentation du taux de natalité. Cette approche est 
LQWpUHVVDQWH FDU OD SOXSDUW GHV SD\V RFFLGHQWDX[ VRQW DFWXHOOHPHQW GDQV OH FDV G¶XQH
diminution des naissances, qui aboutit inéluctablement à un vieillissement de la population. 
On peut donc dire que les trois principales conséquences de la transition démographique sont : 
-/D UpGXFWLRQGH O¶DFFURLVVHPHQWQDWXUHO QpJDWLIGDQV OHVSD\VGHPRLQVGHHQIDQWVSDU
femme) 
-La diminution, à long terme, de la population des régions les moins fécondes O¶(XURSHHQ
SDUWLFXOLHU O¶218 \ SUpYRLW XQH EDLVVH GH  G¶LFL  HQ O¶DEVHQFH GH PLJUations. En 
parallèle, les pays dont la fécondité est encore très élevée vont voir leur population beaucoup 
DXJPHQWHU O¶$IULTXHHQSDrticulier dont il est prévu que la population soit multipliée par 2 
HQWUHDXMRXUG¶KXLHW 
-8Q YLHLOOLVVHPHQW GH OD SRSXODWLRQ FRQVpTXHQFH G¶XQH IpFRQGLWp EDVVH TXL SURYRTXH
O¶DXJPHQWDWLRQGHO¶kJHPR\HQ&HSKpQRPqQHVXSSRVHXQFKDQJHPHQWGHFDSGHV politiques 
gouvernementales. 8QH SRSXODWLRQ MHXQH QH GHPDQGH SDV OHV PrPHV LQIUDVWUXFWXUHV TX¶XQH
population vieillissante. (Grinblat., 2008) 
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b) Les facteurs du vieillissement 
Le vieillissement est une des conséquences de la transition démographique. Il pose de 
QRXYHOOHV TXHVWLRQV GH VRFLpWp QRWDPPHQW HQ FH TXL FRQFHUQH OHV UHWUDLWHV $ORUV TX¶RQ
REVHUYH HQ (XURSH XQH DFFpOpUDWLRQ GH FH YLHLOOLVVHPHQW HW O¶pPHUJHQFH GH QRXYHOOHV
problématiques sociales, il est essentiel de comprendre les facteurs de ce vieillissement pour 
prévoir et se préparer, dans les pays les plus jeunes, à une inversion de la situation 
démographique. 
 
Le vieillissement peut être appréhendé selon deux manières. La baisse de la natalité entraine 
une augmentation de la population âgée, ce qui provoque un vieillissement par le bas. 
$XMRXUG¶KXLFHYLHLOOLVVHPHQWSDUOHEDVV¶DFFRPSDJQHG¶XQYLHLOOLVVHPHQWpar le sommet, dû 
à la baisse de la mortalité aux âges avancés. '¶DXWUHVIDFWHXUVVRQWpJDOHPHQWLPSRUWDQWVSRXU
comprendre le vieillissement. Nous allons donc présenter le vieillissement et ses facteurs à 




Les facteurs du vieillissement 
Le vieillissement démographique dépend de plusieurs facteurs. A la suite de plusieurs 
événements,  la structure par sexe et âge de la population est susceptiEOHG¶rWUHPRGLILpH ,O
existe quatre facteurs qui interviennent dans le vieillissement de la population.  
La composition de la population par sexe et âge au début de la période (composition initiale) a 
une influence sur la composition future de celle-ci. Les fluctuations de la mortalité et de la 




population également. Ce sont souvent les jeunes hommes qui migrent, jO¶pWUDQJHURXGDQV
une région voisine, et cela peut créer des déséquilibres dans la pyramide des âges, plus ou 
moins importants selon la prégnance du phénomène. Si la part de jeunes diminue, on retrouve 
SOXVGHSHUVRQQHVkJpHVHQSURSRUWLRQGHODSRSXODWLRQWRWDOHGDQVO¶HVSDFHG¶RULJLQH 
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pYROXWLRQGHODIpFRQGLWpF¶HVW-à-dire la diminution du nombre de naissances, est également 
un facteur de vieillissement important. Si la base de la pyramide des âges est réduite, le 
QRPEUH G¶DGXOWHV  DQV HW SOXV DXJPHQWH HQ SURSRUWLRQ GH OD SRSXODWLRQ WRWDOH A ce 
propose, Jean-&ODXGH &KHVQDLV YD MXVTX¶j SDUOHU G¶XQH © inversion de la pyramides âges » 
(Chesnais., 1990., p.88). Ce phénomène commence à être visible dans certains pays, pour 
lesquels la fécondité très basse depuis plusieurs années provoque un rétrécissement de la base 
de la pyramide et une augmentation de la taille des classes actives et âgées.  
Enfin, l
pYROXWLRQ GH O¶HVSpUDQFH GH YLH HVW XQ IDFWHXU GLUHFW G¶DXJPHQWLRQV GH OD SDUW GH
personnes âgées.  Lorsque les personnes âgées vivent plus vieilles, leur nombre augmente.  
(Calot., Sardon., 1999) 
 
Toutes les variations de ces facteurs ont un effet sur le vieillissement, et sur la structure même 
de la population.  
La composition initiale de la pyramide des âges reflète le comportement démographique 
G¶une population et certains événements histoULTXHVTXLV¶\VRQWSURGXLWVHWTXLRQWODLVVpGHV
traces dans la composition par âge. Ainsi, une augmentation à un moment donné de la natalité 
(par exemple un baby-boom), et donc du nombre de jeunes, va, 60 ans plus tard, inverser le 
phénomène et provoquHU XQ YLHLOOLVVHPHQW &KDTXH FODVVH G¶kJH DUULYpH DX[ kJHV DYDQFpV
IDLWYDULHUO¶LPSRUWDQFHGXSKpQRPqQHGHYLHLOOLVVHPHQW 
$ O¶pFKHOOH QDWLRQDOH Oes effets des migrations sont minimes par rapport aux 2 facteurs 
suivants.  « C'est la baisse à long terme de la fécondité, de la mortalité ou des deux 
simultanément qui provoque la progression du vieillissement. » (Calot., Sardon., 1999., 
p.520)0DLVORFDOHPHQWOHIDFWHXUPLJUDWRLUHSUHQGGHO¶LPSRUWDQFH/HVSKpQRPqQHVORFDX[
sont parfois considérables, mais sont moins visibles à une échelle plus large compte tenu de 
O¶HIIHWGHPR\HQQH 
&HSHQGDQWXQVROGHPLJUDWRLUHSRVLWLISKpQRPqQHG¶LPPLJUDWLRQIDLWDXJPHQWHUODSDUWGH
jeunes car la plupart du temps, ce sont les jeunes qui migrent. Cela ralentit donc le 
YLHLOOLVVHPHQW8QVROGHPLJUDWRLUHQpJDWLISKpQRPqQHG¶pPLJUDWLRQIDLWGLPLQXHUODSDUWGH
jeunes, donc accélère le vieillissement. A noter que certains cas particuliers de migrations de 
personnes âgées ne répondant pas à cette logique seront développés dans ce mémoire. 2 
                                                 
2 Chapitre III, Partie 3, b) Nouvelles dynamiques, nouveaux enjeux 
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Contrairement à la migration qui est un fait relativement spécifique et cloisonné à une 
catégorie de population donnée dans un lieu donné, les variations ponctuelles dans la 
pyramide des âgées comme le baby boom contribuent beaucoup au phénomène de 
vieillissement. Depuis 2006, en France, on passe du baby boom au papy boom. Un 
YLHLOOLVVHPHQWHVWDORUV LQpOXFWDEOHORUVGHO¶DUULYpHjDQVGHVJpQpUDWLRQVGXEDE\ERRP
accompagné des progrès de O¶espérance de vie. Cela a pour conséquence une augmentation 
exponentielle du nombre de personnes âgées. Cela montre à quel point un phénomène 
ponctuel peut influencer une structure par âge. (Leridon., 2000) 
 
 
Vieillissement par la base et vieillissement par le sommet 
Le vieillissePHQWGpPRJUDSKLTXHHVWO¶DXJPHQWDWLRQGHODSURSRUWLRQGHSHUVRQQHVkJpHVGDQV
OD SRSXODWLRQ WRWDOH TX¶HOOH TXH VRLW VD FDXVH &HWWH KDXVVH SXLVTX¶HOOH HVW FRQVLGpUpH HQ
SRXUFHQWDJH SHXW rWUH LVVXH GH OD UpGXFWLRQ GHV FODVVHV G¶kJH LQWHUPpGLDLUHV HW LQIerieures. 
&HOD IDLW DXJPHQWHU SDU FRQVpTXHQW OH SRXUFHQWDJH GH SHUVRQQHV kJpHV &¶HVW FH TXH O¶RQ
DSSHOOH YLHLOOLVVHPHQW SDU OH EDV 3RXU TX¶XQ YLHLOOLVVHPHQW V¶RSqUH LO QH IDXW GRQF SDV
nécessairement que le nombre de personnes âgées augmente, elle peut même diminuer si les 
autrHVFDWpJRULHVG¶kJHGLPLQXHQWGavantage. (Parant., 2007) 
/DPRUWDOLWpDWRXFKpGHVFODVVHVG¶kJHdifférentes au fil des temps. /¶K\JLqQHHWOes progrès 
de la médecine RQWG¶abord fait baisse le taux de mortalité infantile puis quand celui-ci a été 
SURFKH GH ]pUR D IDLW EDLVVHU OD PRUWDOLWp DX[ kJHV pOHYpV '¶DXWUH SDUW des variations 
ponctuelles peuvent avoir un effet immédiat sur la mortalité, mais peu durables (par exemple 
les guerres).  
La diminution de la mortalité infantile a bouleversé un équilibre démographique ancien et 
SpUHQQH 0DLV DXMRXUG¶KXL GDQV OHV SD\V RX OD WUDQVLWLRQ GpPRJUDSKLTXH D GpMj HX OLHX OD
mortalité aux âges élevés devient un facteur primordial. Même si la baisse des mortalités 
infantile et juvénile reste importante, vu le faible niveau de la mortalité à ces âges 
DXMRXUG¶KXLHOOHVFRQWULEXHQWSHXjO¶DXJPHQWDWLRQGHO¶HVSpUDQFHGHYLH 
/HVEDLVVHGHPRUWDOLWpDWRXVOHVkJHVVRQWLPSRUWDQWHVHWSOXVRQDYDQFHGDQVO¶kJHSOXVFHV
baisses sont importantes en proportion. Le recul le plus visible de la mortalité est le recul de 
PDODGLHV LQIHFWLHXVHV FDUGLRYDVFXODLUHV FDQFHUV« &HV pYROXWLRQV RQW SHUPLV
O¶DOORQJHPHQW GH OD YLH '¶DSUqV 0LFKHO /RXLV /HY\ (1998) O¶HVSpUDQFH GH YLH )UDQoDLVH
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DXJPHQWHG¶an tous les 4 ans. Cela engendre un accroissement de la part de personnes âgées 
GDQVODSRSXODWLRQWRWDOHG¶HQYLURQWRXVOHVDQV/HVSURJUqVPpGLFDX[jO¶RULJLQHGHFH
FKDQJHPHQW SUHQQHQW GH O¶LPSRUWDQFH GDQV OHV SD\V GX VXG TXL D OHXU WRXU YRLHQW leur 
HVSpUDQFHGHYLHV¶DPpOLRUHU/RJLTXHPHQWOHYLHLOOLVVHPHQWHVWSOXVUDSLGHORUVTX¶LOSURYLHQW
à la fois du sommet et de la base. Ces deux aspects sont d¶DLOOHXUVELHQVRXYHQWFRQMRLQWs.  
 
Vieillissement et enjeux de recherche 
Le vieillissement pose de nombreuses questions quant à son étude. Certains paramètres 
doivent être respectés pour analyser ses composantes et ses conséquences.  
La géographie impose la prise en compte des différences spatiales. Nous avons donc à 
effectuer des choix quant j O¶pFKHOOH G¶pWXGH /H YLHLOOLVVHPHQW GRLW V¶pWXGLHU j SOXVLHXUV
pFKHOOHVFDUO¶LPSRUWDQFHGHVGLIIpUHQWVIDFWHXUVFKDQJHHQIRQFWLRQGHO¶pFKHOOH3DUH[emple, 
OHV PLJUDWLRQV SUHQQHQW EHDXFRXS G¶LPSRUWDQFH j O¶pFKHOOH ORFDOH DORUV TX¶j O¶pFKHOOH
nationale elles sont presque invisibles. (Calot., Sardon., 2000) Cela pose également la 
question du découpage à choisir. Cette question ferDO¶REMHWGHODSDUWLHVXLYDQWH 
'¶DXWUHSDUWO¶pWXGHGXYLHLOOLVVHPHQWSRVHODTXHVWLRQGHO¶kJHjSDUWLUGXTXHORQGpILQLWXQH
personne âgée. « On dit qu'une population vieillit lorsque le rapport de son effectif âgé à son 
effectif total augmente à travers le temps, quelle que soit la frontière d'âge adoptée pour 
définir l'effectif âgé, pourvu que cette frontière soit suffisamment élevée, disons au moins 
égale à 50 ans. » (&DORW6DUGRQS/DOLPLWHG¶kJHGH60 ans est pourtant plus 
couramment utilisée pour définir une population âgée. Nous utiliserons donc celui-ci comme 
référence tout au long de notre travail de Master. Malgré tout, certains indicateurs du 
recensement, déjà raffinés, sont construits avec la part de 65 ans et plus, par exemple la 
variable « ménages avec des individus de 65 ans et plus ». Cette différence de 5 années pose 
le problème de la comparaison entre différents indicateurs. Nous y serons donc vigilants.   
La notion de vieillissement recouvre deux phénomènes différents : le degré de vieillissement 
G¶XQH SRSXODWLRQ j XQ PRPHQW GRQQp HW OH UHQIRUFHPHQW GH OD SRSXODWLRQ kJpH &HV GHX[
aspects seront mis en exergue de manière différente. Le degré de vieillissement est 
JOREDOHPHQW EDV FDU OH 0DURF YLHQW G¶DFKHYHU VD WUDQVLWLRQ GpPRJUDSKique. Cet indicateur 
QRXV UHQVHLJQH VXU O¶pWDW GH OD SRSXODWLRQ kJpH j XQ LQVWDQW SUpFLV (Q UHYDQFKH OD SDUW GH
population âgée est amenée à augmenter progressivement, tantôt par le sommet, tantôt par la 
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 Caractéristiques démographiques marocaines et 
conditions préalables au vieillissement de la population.  
 
a)  La transition démographique au Maroc 
Alors que la transition démographique prend fin dans les pays du Maghreb, plusieurs 
interrogations subsistent. Le vieillissement de la population est une des conséquences 
inéluctables de cette transition. Observables actuellement en Europe, nous pouvons en étudier 
les prémices dans les pays du Maghreb.  
Si on considère que, tout comme la transition démographique, le vieillissement est inévitable 
et se met en place de façon comparable dans tous les pays du monde mais de manière différée, 
nous pouvons alors comparer ses différentes étapes entre notre terraLQG¶pWXGHHWVHVYRLVLQV
Cela peUPHWWUD G¶HQYLVDJHU les différentes phases que pourrait traverser le Maroc dans sa 
transformation démographique.  
 
Prémices 
Au tournant des années 1970, les pays du Maghreb entrent dans la transition démographique. 
De nombreux changements démographiques se profilent pour ces pays. Nous allons ici les 
détailler.  
Au début des années 1960, la fécondité maghrébine était de 7 enfants par femme. Elle était 
encore proche de 7 enfants par femmes en 1972, alors que la Tunisie amorçait déjà une baisse 
SURJUHVVLYH /¶$OJpULH D HQ UHYDQFKH pWp SOXV WDUGLYH TXH VHV GHX[ YRLVLQV PDLV HOOH D
rattrapé son retard de manière fulgurante. A la suite des préconisations de la conférence de 
Bucarest en 1974, la Tunisie et le Maroc adoptent des politiques de limitation de naissances et 
GHSODQLILFDWLRQIDPLOLDOH/¶$OJpULHOHVVXLYUDGDQVFHWWHGpPDUFKHDODILQGHVDQQpHV
0DLV FHTXL DSHUPLV FHWWHEDLVVHGH OD IpFRQGLWp F¶HVW DXVVLXQ FKDQJHPHQWGHVPHQWDOLWpV
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DYHF O¶DGRSWLRQ HQ  G¶XQ code du statut personnel en Tunisie qui définit les droits de la 
IDPLOOH QRWDPPHQW O¶LQWHUGLFWLRQ GH OD SRO\JDPLH HW GH OD UpSXGLDWLRQ O¶REOLJDWRLUH
consentement de la fille nécessaire au mariage, HWF (Q  O¶pOpYDWLRQ GH O¶kJH légal au 
mariage est uQ PRWHXU GH O¶pOpYDWLRQ GH O¶kJH PR\HQ DX PDULDJH TXL SDVVH GH 19,1 ans en 
1956 à 27,8 ans en 1999 (Oudah-Bedidi., Vallin., 2000., p2). Cela confirme ce changement de 
mentalité. Ces mesures ont entrainé une forte baisse de la fécondité en Tunisie. Celle-ci a 
servi GHPRGqOHDX[DXWUHVSD\VGX0DJKUHEELHQTX¶LOVQ¶DLHQWSDVSULVOHVPrPHVPHVXUHV 
/¶$OJpULH VXLW DORUV XQ SDUFRXUV GLIIpUHQW /D IpFRQGLWp DX OLHX GH EDLVVHU DXJPHQWH
OpJqUHPHQW DX OHQGHPDLQ GH OD JXHUUH &HSHQGDQW O¶DEDLVVHPHQW GH O¶kJH Du mariage y est 
aussi rapide. Cela permettra par la suite un rattrapage de la fécondité, avec la chute brutale du 
QRPEUHG¶HQIDQWVSDUIHPPHV 
 
Les facteurs décisifs 
$FWXHOOHPHQWOH0DJKUHEHVWODUpJLRQG¶$IULTXHRXO¶kJHDX0DULDJHHVWOHSOXVpOHYp© Au 
0DURFO¶kJHDXPDULDJHHVWSDVVpGHDQVHQjDQVHQ »3. 
/HV SROLWLTXHV SXEOLTXHV QH IRQW VRXYHQW TX¶DFFRPSDJQHU OH FKDQJHPHQW 0DLV LO SURYLHQW
avant tout de la population elle même : la scolarisation a joué pour beaucoup dans ce 
SURFHVVXV /¶DXJPHQWDWLRQ GH OD GXUpH G¶pWXGHV UHWDUGH OH PDULDJH HW IDYRULVH O¶DFcès des 
femmes au marché du travail. Comme le soulignent Zahia Ouadah-Bedidi et Jacques Vallin 
en 2000, « Le mariage et la procréation ne sont plus les seules voies de réalisation 
féminine. ». Les femmes, dès lors plus indépendantes, veulent choisir leur futur conjoint.  
La révolution contraceptive a également joué un rôle majeur dans la baisse de la fécondité au 
Maghreb. « Au Maroc, une femme sur 20 seulement utilisait la contraception à la fin des 
années soixante, contre 59 % aujourd'hui » (Ouadah-Bedidi., Vallin., 2000). 
*UkFH j WRXWV FHV FKDQJHPHQWV O¶DWWLWXGH GHV IHPPHV D FKDQJp (OOHV VRQW G¶DYDQWDJH
LQVWUXLWHVRXRQWSOXVGHSRVVLELOLWpGHO¶rWUHHOOHVSDUWLFLSHQWjODYLHpFRQRPLTXHGXIR\HUHW
VRQWG¶DYDQWDJHDXWRQRPHV financièrement et moralement, de sorte que le regard des hommes 
sur elles a FKDQJp &H UppTXLOLEUDJH GHV U{OHV GDQV OH FRXSOH HVW VRXYHQW V\QRQ\PH G¶XQ
DIIDLEOLVVHPHQWGHO¶DXWRULWpSDWULDUFDOH 
                                                 
3 CERED., 1998, « Population et développement au Maroc », Rabat, 459 p. 
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au « bon » moment et en nombre limité.  
$XMRXUG¶KXL OD IpFRQGLWp GDQV OHV SD\V GX 0DJKUHE D DWWHLQW XQH SKDVH GH VWDJQDWLRQ
&RQWUDLUHPHQWDX[SD\V(XURSpHQVODIpFRQGLWp0DJKUpELQHQ¶HVWSDVHQFRUHSDVVpHVRXVOH
seuil de remplacement des génératLRQV /¶$OJpULH RSqUH XQH UHPRQWpH GH VRQ WDX[ GH
fécondité depuis 2001 (de 2.2 à 2.9 enfants par femme). La Tunisie stagne a 2.1 enfants par 
femme sans jamais passer en dessous. Le Maroc, quant jOXLQ¶DSDVHQFRUHDWWHLQWFHVHXLO 
Figure 2 : Evolution GH O¶kJH DX PDULDJH HW GH OD FRQWUDFHSWLRQ DX
Maghreb 
/¶pYROXWLRQGH O¶kJHDXPDULDJH HW O¶XWLOLVDWLRQGH OD FRQWUaception explique ces différences 
entre pays.  
Le graphique ci-après nous montre que les moteurs de la baisse de la fécondité sont différents 
selon les pays. 
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Contrairement à la LibyH GRQW O¶kJH DX SUHPLHU PDULDJH Hst nettement croissant, le Maroc 
GRLWHQJUDQGHSDUWLHVDEDVVHIpFRQGLWpjO¶XWLOLVDWLRQGHODFRQWUDFHSWLRQ&¶HVWpJDOHPHQWOH
FDVSRXUO¶$OJpULHHWOD7XQLVLHTXLYRLHQWO¶kJH au premier mariage stagner.  
 
/¶DOSKDEpWLVDWLRQMRXHpJDOHPHQWXQU{OHLPSRUWDQWGDQVODEDLVVHGHOD IpFRQGLWp6L ODSDUW
des analphabètes diminue, alors que ceux-FLIRQWSOXVG¶HQIDQWVTXHOHVLQVWUXLWVODIpFRQGLWp
globale diminue. « La fécondité est réduite de plus de la moitié chez les femmes instruites par 
rapport aux femmes analphabètes » (EscallierS2QFRQVWDWHTXHO¶LQVWUXFWLRQDJLW
sur O¶kJHDXSUHPLHUPDULDJHODFRQWUDFHSWLRQO¶pGXFDWLRQHWODVDQWpGHVHQIDQWVPDLVDXVVL
sur OD UpGXFWLRQ GH O¶kJH HQWUH OHV pSRX[ O¶pJDOLVDWLRQ GX VDYRLU GDQV OH FRXSOH HW FUpH XQ
forme de rupture avec les pratiques traditionnelles qui transforment le modèle familial.  
A la suite de ces constats, on ne peut pas dire que les différences de comportement des pays 
GX0DJKUHEVRQWGXHVDX[GLIIpUHQFHVGDQVOHVSROLWLTXHVJRXYHUQHPHQWDOHV(OOHVQ¶RQWSDV
changé depuis le début de la transition démographique, et on sait que les politiques ne font 




La pyramide des âges ci-GHVVRXVQRXVSHUPHWG¶REVHUYHUODFRPSRVLWLRQSDUkJHDFWXHOOHGX
Maroc, mais également les évolutions démographiques récentes qui y ont eu lieu. On observe 
un rétrécissement progressif de la base de la pyramide qui montre une baisse générale de la 
fécondité depuis 10 ans. Ce changement marque un tournant dans la transition démographique 
marocaine.  
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Figure 3: Structure par âge au Maroc en 2004 
La répartition spatiale de la fécondité 
Au Maghreb, la transition démographique arrive à son terme au tournant des années 2000. La 
EDLVVH GH OD IpFRQGLWp ELHQ TXH EUXWDOH V¶HVW IDLWe de manière relativement hétérogène. La 
baisse de la fécondité débute dans les villes. La rapide propagation dans les campagnes a 
accéléré la baisse générale. CeSHQGDQW OHV UpJLRQV UXUDOHVFRPSWHQWDXMRXUG¶KXLHQFRUHXQH
fécondité plus forte que les régions urbaines. (Escallier., 1995) 
Les améliorations du système de santé ont permis de vivre plus vieux et en bonne santé. Or, 
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pas de manière uniforme sur le territoire. Les zones les plus reculées (montagneuses ou 
sahariennes) sont en décalage avec les zones urbaines, avec un mode de vie traditionnel plus 
DQFUpXQHPRLQGUHSDUWLFLSDWLRQGHODIHPPHDXWUDYDLOjODYLHVRFLDOHjO¶pGXFDWLRQDLQVL
TXHPRLQVG¶LQIUDVWUXFWXUHVGHVDQWp 
Dans les années 1990, les espaces rXUDX[ pWDLHQW WUqV UHFXOpV HW VRXIIUDLHQW G¶XQ PDQTXH
G¶DFFqV DX FRQIRUW GH EDVH pOHFWULFLWp HDX FRXUDQWH HW j O¶pGXFDWLRQ SOXV GH 
G¶DQDOSKDEqWHVFKH]OHVSOXVGHDQV/¶DJULFXOWXUHHVWVRXYHQWODVHXOHVRXUFHGHUHYHQX, et 
pouvait contraindre j O¶XWLOLVDWLRQ GHV HQIDQWV FRPPH PDLQV G¶°XYUH 'DQV FHV HVSDFHV
« Analphabétisme, conservatisme socio-culturel, faible niveau de consommation, 
enfermement sociétal sont autant de caractères qui favorisent la pérennité des hautes 
fécondités, en accord spatial avec les plus fortes mortalités infantiles. » (Escallier., 1995., p 7) 
 
&HVGLIIpUHQFHVPDUTXpHVQ¶HPSrFKHQWSDVODIpFRQGLWpJpQpUDOHGHGLPLQXHU0rPHGDQVOHV 
HVSDFHVUXUDX[O¶HQWUpH dans la transition démographique pousse les populations à faire moins 
G¶HQIDQWVSRXUDFFpGHUDXGpYHORSSHPHQWTXHFHODLPSOLTXH/DWUDQVLWLRQGpPRJUDSKLTXHD
permis une évolution marquée. En 1972, la fécondité Marocaine était proche de 7 enfants par 
femme. En 1997, il ne comptait plus que 3.1 enfants par femme (Ouadah-Bedidi, Vallin, 
2000). En 25 ans, le Maroc a suivi le chemin que la France a mis 200 ans à parcourir. Cela a 
abouti à une explosion démographique durant le 20e siècle. Le pays passe de 5 millions 
G¶KDELWDQWVHQjPLOOLRQVGDQVOHVDQQpHV OD population a donc été multipliée 
par 6 en un siècle. Cette explosion de population, corrélée à un changement de la structure 
démographique, constitue la base du vieillissement de la population TXLV¶DPRUFH.  
 
b)  Le Maroc, un territoire en mutation 
1999, année charnière. 
Alors qu'Hassan II règne depuis 38 ans, son décès le 23 juillet 1999 amène l'arrivée au 
pouvoir de son fils Mohammed VI, qui va changer le Maroc profondément. Les Marocains et 
les spécialistes politiques commencent à avoir, aujourd'hui, le recul nécessaire pour juger du 
travail accompli, des véritables modifications, de l'efficacité des premières réformes du règne 
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de Mohammed VI. 
Hassan II arrive au pouvoir au lendemain de l'indépendance. Dans ces conditions, ses actions 
sont alors dédiées à la consolidation du nationalisme.  
Au début des années 1980, afin de pallier de graves déséquilibres macro-économiques, le 
0DURFV¶HQJDJHGDQVXQHSROLWLTXHGHVWDELOLVDWLRQGDQVOHVDQQpHVLOPHWHQ°XYUHXQ
vaste programme de réformes économiques. Une des orientations les plus importantes est le 
FKRL[HQIDYHXUGHO¶RXYHUWXUHpFRQRPLTXHPDUTXpHQSDUODVLJQDWXUHG¶XQDFFRUGGH
OLEUH pFKDQJH DYHF O¶8QLRQ HXURSpHQQH SXLV G¶DFFRUGV FRPPHUFLDX[ DYHF OD 7XUTXLH OHV
États-Unis et aussi avec l¶eJ\SWH OD-RUGDQLH OD7XQLVLH&¶HVW OHGpEXWG¶XQHOLEpUDOLVDWLRQ
économique, d'une ouverture sur le monde et d'une tentative de redistribution des richesses, et 
la politique d'aménagements Marocaine change de cap. Hassan II prépare la succession de son 
fils. Il engage une ouverture politique aux partis de l'opposition.  
Immédiatement après la mort de son père en 1999, Mohammed VI se présente comme un 
réformateXUFKDQJHDQWO¶LPDJHFRQVHUYDWULFHGRQQpHSDU+DVVDQ,,SHQGDQWDQVGHUqJQH. 
Il met en, place des politiques de développement. Malgré les changements économiques 
commencés pas son père depuis une vingtaine d'années, elles prennent un tournant réellement 
novateur avec un vif intérêt porté vers la lutte contre la pauvreté et la corruption qui 
empêchaient le lancement d'une politique tournée vers le monde et le bon fonctionnement 
administratif du pays. (Cubertafond., 2000)  
Cependant, les avancées politiques et sociales restent limitées, dans ce pays en voie de 
développement.  
 
La FDUWH  GH O¶Atlas Cartographique SUpVHQWH QRWUH WHUUDLQ G¶pWXGH HW OHV SULQFLSDOHV
informations physiques et géopolitiques nécessaires à la compréhension du térritoire pour ce 
mémoire.  
 
Le « Sahara Occidental », une question centrale 
Le Sahara Occidental est le berceau de la culture Sahraouie, une ethnie nomade issue du 
SHXSOH0DXUHHWTXLV¶HVWSURJUHVVLYHPHQWVpGHQWDULVpHWRXWHQJDUGDQWXQHLGHQWLWpFXOWXUHOOH
forte. (Marthelot., 1973) 
Ce territoire est placé sous protectorat Espagnol à la suite de la conférence de Berlin en 1884. 
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est inscrit sur la liste des territoires non-autonomes depuis 1963. Commence alors un conflit 
juridique et politique. Un groupe indépendantiste Sahraoui appelé le Front Polisario, 
UHYHQGLTXH GqV ORUV OH 6DKDUD 2FFLGHQWDO DX QRP GH O¶LGHQWLWp 6DKUDRXL HW GH
O¶DXWRGpWHUPLQDWLRQ &H WHUULWRLUH SHUPHWWUDLW DORUV OD FRQVWUXFWLRQ G¶XQ pWDW QDWLRQ HW
consoliderait une identité en perdition. « /¶HVSDFH DSSDUDLW alors comme une ressource » 
(DedenisSXQHVRXUFHGHFRKpVLRQG¶XQHLGHQWLWpFROOHFWLYHWULEDOHSDUOHXUKLVWRLUH
HW GHV P°XUV DQFLHQQHV FRPPXQHV Un de leurs arguments forts du Front Polisario est la 
SUpVHQFH GDQV OD FKDUWH GH O¶RUJDQLVDWLRQ GH O¶XQLWp $IULFDLQH G¶XQH LQMRQFWLRQ FRQFHUQDQW
O¶LQWDQJLELOLWpGHVIURQWLqUHVGHODFRORQLVDWLRQSRXUpYLWHUWRXWFRQIOLWG¶LQWpUrWDYHFOHVDXWUHV
pays.  
Cependant, le territoire est également revendiqué par le Maroc, qui désire conserver les 
frontières antérieures à la colonisation. De plus, le territoire est riche en phosphates et 
PLQpUDX[UDUHVDLQVLTXHSRWHQWLHOOHPHQWHQK\GURFDUEXUHV/¶pWDW0DURFDLQD donc la main 
PLVHVXUOH6DKDUD2FFLGHQWDOPrPHVLLOQ¶HVWSDVUHFRQQXSDUODFRPPXQDXWpLQWHUQDWLRQDOH
comme tel. Néanmoins, pour apaiser les tensions, les deux parties parviennent à un accord 
lors du cessez le feu de 1991 qui définit une zone de contrôle du Front Polisario sur la partie 
Est du territoire revendiqué.  
$ FDXVH GHV WHQVLRQV OD SRSXODWLRQ 6DKUDRXLH V¶HVW UHODWLYHPHQW GLVSHUVpH HQ $OJpULH
0DXULWDQLH(VSDJQH(XURSH2FFLGHQWDOHHW&XED/¶$OJpULHDLPPpGLDWHPHQWSULVSDUWLSRXU
les indépendantistes et a mis à disposition des Sahraouis une partie de son territoire à la 
frontière du Sahara Occidental, dans laquelle ils sont en complète autonomie. 
La politique extérieure Marocaine en subit les conséquences, par exemple avec le retrait du 
pays de l'Union Africaine en 1982 pour des questions de désaccords avec le reste de l'Afrique. 
Les relations avec l'Algérie en sont aussi très dégradées alors qu'une coopération sous forme 
d'accords bilatéraux serait favorable aux deux pays frontaliers. 
Il a donc semblé important de prendre en compte le Sahara Occidental dans notre travail. Il est 
traité en tant que partie intégrante du Maroc par le recensement, et est la cible de nombreuses 
subventions Marocaines. De plus, son caractère spécifique en fait le théâtre de phénomènes 
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particuliers que nous nous attacheront à expliquer tout au long de ce mémoire. Cependant, il 
faudra rester vigilent quant à la fiabilité des données, surtout dans les zones sous contrôle du 
Front Polisario. (Dedenis., 2011) 
Un territoire fragmenté 
Le Maroc possède une richesse de milieux, climats, modes de vie important. Celle-ci ne 
constitue pas seulement un atout mais est aussi source de division et de difficultés de 
conciliation et de développement égal. La difficile maitrise du territoire dans son ensemble est 
tout d'abord visible par l'hétérogène répartition de l'urbanisation, des activités, des 
aménagements, des financements et des ressources. (Troin., 2002) Pourtant, le pays tend à 
s'insérer dans une dynamique économique méditerranéenne, voir européenne et mondiale. 
Pour cela, il devra faire face à des enjeux tels que l'articulation de ses deux espaces les plus 
distincts : les montagnes et le littoral ; alors que ce dernier concentre tous les efforts depuis 
bien longtemps et que les reliefs et le désert profitent moins de la croissance rapide du pays, 
de son développement fulgurant, des impacts positifs de la mondialisation. 
Historiquement, peu d'efforts de cohésion ont été faits pour essayer d'équilibrer le niveau de 
développement, les revenus économiques, les aménagements et les richesses sur l'ensemble 
du territoire. Après l'indépendance du pays, le Maroc se tourne vers la planification 
économique du système agricole, avec les aménagements nécessaires. Mais cela ne profitera 
pas aux espaces déjà mal desservis car le gouvernement fit le choix d'accroitre, par ce 
nouveau dispositif, la production dans les régions déjà engagées dans l'agriculture et rentables 
en centrant ses aménagements sur les bassins versants nord. Cela constituait en effet la 
méthode la plus rentable à l'échelle nationale mais creusait les inégalités entre villes et 
campagnes, entre plaines littorales et montagnes désertiques. 
Par la suite, les années 80 ont été le théâtre des nouveaux aménagements touristiques, le pays 
ayant compris les opportunités économiques que cela offrirait. Encore une fois, les 
aménagements prévus dans ce but se sont concentrés dans des espaces déjà engagés dans le 
développement tels que les grands complexes touristiques balnéaires du Nord ou les 
aménagements des grandes villes. 
Alors que les inégalités se creusent, le Maroc a pris un nouvel élan en 2000 après l'arrivée au 
pouvoir du roi Mohammed VI, qui tente d'équilibrer le développement à travers de petits 
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projets locaux, de directives générales, aidé par une décentralisation constante depuis la 
première charte communale de 1960. 
 
Le découpage administratif 
Le Maroc dispose d'un maillage politique et administratif assez inégalement réparti. La 
totalité du territoire est couverte par ce découpage, y compris les espaces Sahariens 
controversés, mais le zonage au nord du pays est beaucoup plus dense et organisé que dans le 
sud. Le Maroc est divisé en 16 régions, elles mêmes partagées en 62 provinces et préfectures 
selon le recensement de 2004, et 1528 communes dans notre étude après apurement des 
données. (&DUWHGHO¶$WODV&DUWRJUDSKLTXH) 
La structure politique et administrative du Maroc est très hiérarchisée et décentralisée entre 
les différentes collectivités. Les collectivités territoriales sont des territoires de libre 
administration. Bien que le roi nomme la plupart des institutions politiques et décisionnelles, 
les maires, les conseillers municipaux et les députés sont élus par les citoyens, au suffrage 
universel direct ou indirect. 
Les collectivités territoriales détiennent une importance variable à toutes les échelles, du 
niveau national à la plus petite subdivision, de la région au douar.  
Les douars sont des zones enclavées, petites communautés rurales, qui s'établissent dans des 
eQGURLWVRGHVLQWpUrWVFRPPXQVSHXYHQWrWUHH[SORLWpVXQSRLQWG¶HDXXQHpFROHXQIRXU
collectif ou encore une mosquée de village. Ils sont souvent administrés de façon informelle, 
leur accès étant difficile aux administrations étatiques. Mais le douar peut aussi qualifier un 
quartier ancien de ville moyenne ayant conservé la gestion communautaire traditionnelle 
Berbère. 4 
Les communes rurales et urbaines, d'une importance économique et démographique 
légèrement supérieure, permettent l'intervention d'acteurs institutionnels et non institutionnels 
tels que les programmes de développement internationaux et les associations de 
développement. Ils sont soutenus économiquement par des micro-entreprises, des 
coopératives et associations d'usagers qui font de ces petites entités des territoires émergents. 
(Rousset., 1973) 
                                                 
4 « Stratégie du développement du tourisme rural »., OMT, PNUD., 2002  
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Dans les zones rurales, les ressources et infrastructures publiques sont gérées par des 
organismes locaux spécialisés TXLV¶LQWpUHVVHQWj la répartition des ressources et à l'installation 
d'infrastructures spécialisées comme le raccordement à l'eau courante ou à l'électricité. 
Dans les espaces urbains, un seul organisme centralisé V¶RFFXSH GHV VWUDWpJLHV GH
développement local. Le Maroc compte 26 agences urbaines qui gèrent chacune une des villes 
principales du pays. Ces agences traitent prioritairement les plans d'urbanismes dans des villes 
dans lesquelles la demande immobilière est croissante. 
On peut également constater la décentralisation des pouvoirs politiques et des administrations 
du pays. Celle-ci répond à un projet lancé en 1993 dans le but d'encourager le développement 
local et de la maîtrise du territoire et de ses ressources. Ainsi, les acteurs institutionnels 
marocains coopèrent avec des partenaires étatiques, notamment européens et surtout français, 
et certains organismes internationaux comme le PNUD, afin de concrétiser la volonté 
SROLWLTXH G¶XQ GpYHORSSHPHQW j OD KDXteur des objectifs du millénaire. Mais « malgré des 
progrès, le royaume reste mal classé ± y compris parmi les pays arabes ± VXU O¶pFKHOOH GH
O¶LQGLFHGXGpYHORSSHPHQWKXPDLQGX3URJUDPPH des Nations unies pour le développement. » 
(Catusse., 2011., p5) 
 
Cette différenciation dans la gestion des espaces entre nord et sud, rural et urbain, et les 
difficultés dans la gestion de la pauvreté et dans le développement ; nous permettent de nous 
LQWHUURJHU VXU O¶LPSDFW VSDWLDO qui découlent de ces différences de gestions administrative. 
Géré par des organismes différents à différents niveaux, les infrastructures sociales et 
économiques ne traitent a priori pas équitablement tous les territoires. Des différences 
démographiques sont par conséquent attendues, car elles sont directement liées aux évolutions 
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  Données et représentation cartographique 
 
a) La base de données 
/HUHFHQVHPHQWGHODSRSXODWLRQHWGHO¶KDELWDWGHUHSUpVHQWHXQHEDVHGHGRQQpHVWUqV
complète. Elle contient les données démographiques, sociales, économiques, et des données 
FRQFHUQDQW OHV FRQGLWLRQV GH YLH HW G¶KDELWDW ; cela pour trois échelles administratives 
différentes : régionale, provinciale et communale. Pour conduire notre étude sur le 
YLHLOOLVVHPHQW j O¶pFKHOOH ODSOXV ILQHSRVVLEOH LO D IDOOX VHSURFXUHU OHV GRQQpHV VRFLDOHV HW
démographiques par commune. Cette base contient une série de variables brutes ou agrégées 
relativement précises que nous allons utiliser tout au long de ce mémoire. Elle contient, en 




DX WUDLWHPHQW GHV HQTXrWHV GpPRJUDSKLTXHV HW HQILQ j O¶H[SORLWDWLRQ O¶DQDO\VH HW OD
publication des statistiques de l'état civil. Conformément à leurs attributions, ils ont donc la 
SRVVLELOLWpGHFRPSOpWHUOHUHFHQVHPHQWDYHFOHVGRQQpHVG¶pWDWFLYLO 
 
Pour extraire ces données et ainsi constituer notre base, un important travail technique a été 
nécessaire. Les données sont accessibles en ligne sur le site du haut commissariat du plan 
ZZZKFSPD (OOHV VRQW WpOpFKDUJHDEOHV FRPPXQH SDU FRPPXQH VRXV OD IRUPH G¶XQ
FODVVHXU LQGLYLGXHO TX¶LO D HQVXLWH IDOOX DJUpJHU 3RXU SRXYRLU FDUWRJUDSKLHU WRXWHV FHs 
données, nous les avons associées avec un fond cartographique5. A cause de nombreuses 
dissemblances entre le fond cartographique et la base de données ainsi constituée, nous avons 
du procéder à un ensemble de traitements pour arriver à une correspondance exacte.  
Le fond cartographique ne datant pas de la même année que le recensement, il existait des 
imperfections. Un certain nombre de commune avaient fusionnées entre ces deux dates.  
De plus, le recensement dissocie souvent le centre urbain des communes rurales, ce qui Q¶pWDLW
pas toujours le cas pour le fond de carte. Notre étude est donc faussée par la définition que 
                                                 
5 www.diva-gis.org 
TRANSITION DEMOGRAPHIQUE ET VIEILLISSEMENT : CHANGEMENTS 
DEMOGRAPHIQUES DE LA SOCIETE MAROCAINE
 




O¶RQGRQQHDX[WHUPHV© rural » et « urbain ». Les centres de communes rurales sont souvent 
considérés par le recensement comme des espacHV XUEDLQV DORUV TX¶LOV FRQVWLWXHQW SDUIRLV
simplement un habitat rural plus dense, regroupé, organisé en centre ville, une organisation 
nécessaire même dans les lieux les plus reculés. En réalité, cette distinction est due à la 
construction même des communes administratives. Celles-ci sont composées de différents 
caidats et douars pour les espaces ruraux, ou au contraire constituent une subdivision pour les 
grandes agglomérations.  
Les communes regroupent donc plusieurs localités parfois très peu peuplées. Le centre 
discriminé par le recensement constitue donc un découpage artificiel réalisé à des fins 
VWDWLVWLTXHVPDLVIDLVDQWHQUpDOLWpSDUWLHG¶XQHQVHPEOHUXUDO 
On distingue quatre types de communes différents dans le recensement. 
AR Arrondissement 
Urbain 




CR communes rurale Rural 
 
Nous avons agrégé ces quatre ensembles en deux milieux distincts : rural et urbain. Nous 
avons fait le choix de conserver les centres ruraux sous un attribut urbain, conformément au 
découpage administratif Marocain.  
Dans un second temps, pour corriger les dissemblances entre le fond de carte et la base de 
GRQQpHVLODIDOOXPHWWUHHQ°XYUHXQHVpULHGHYpULILFDWLRQV 
Lorsque ces dissemblances ont nécessité une fusion entre deux communes du recensement, il 
a fallu recalculer les indices avec le plus de prpFLVLRQ SRVVLEOH /¶LQGLFH V\QWKpWLTXH GH
fécondité par exemple, ne peut être calculé avec exactitude uniquement avec les données 
G¶pWDWFLYLOWHOOHVTXHFODVVHPHQWGHVQDLVVDQFHVHQIRQFWLRQGHO¶kJHGHODPqUHDLQVLTXHOHV
effectifs par âge. Or, nous ne FRQQDLVVRQVSDVOHQRPEUHGHQDLVVDQFHVHORQO¶kJHGHODPqUH
/HFDOFXOG¶XQHPR\HQQHHQWUHOHVGHX[LQGLFHVDXUDLWIDXVVpOHUpVXOWDW3RXUV¶DSSURFKHUDX
maximum de la réalité, nous avons donc pondéré cette moyenne par le nombre de femmes en 
âge de proFUpHUjDQV$LQVLELHQTX¶LPSUpFLVFHFDOFXOV¶DSSURFKHUHODWLYHPHQWGHOD
UpDOLWp(QRXWUHLOQHFRQFHUQHTXHSHXGHFRPPXQHVVXUO¶HQVHPEOHGHQRWUHSRSXODWLRQ 
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Alors que les limites communales du fond de carte correspondaient à nos données, un autre 
problème est apparu/HVQRPVGHVFRPPXQHVVRQWWUDGXLWVGHO¶$UDEHVHORQOHXUFRQVRQDQFH
/¶RUWKRJUDSKH GH FKDTXH LGHQWLILDQW HVW GRQF GpSHQGDQW GH OD UHWUDQVFULSWLRQ GX PRW 'H
QRPEUHXVHV FRPPXQHV GH QRWUH FDUWH Q¶DYDLHQW SDV OH PrPH QRP TX¶LQdiqué dans le 
recensement. Un long travail de jointure a donc été nécessaire pour pouvoir cartographier nos 
variables. Nous avons donc, finalement, à notre disposition, 1528 communes.  
Malgré la précision déjà importante des données collectées, notre problématique de recherche 
DXUDLWQpFHVVLWpXQHFRPSDUDLVRQjSOXVLHXUVGDWHV&HODQ¶DPDOKHXUHXVHPHQWSDVpWpSRVVLEOH
FRPSWH WHQX GH O¶LQGLVSRQLELOLWp GHV GRQQpHV SRXU OHV UHFHQVHPHQWV DQWpULHXUV j O¶pFKHOOH
communale.  
A la suite de ces divers traitements, nous avons désormais à disposition une base de données 
inédite comprenant une centaine de variables qui nous permettrons de réaliser notre étude.  
 
b)  Les enjeux et contraintes de la cartographie 
Un travail autour de la cartographie impose de connaitre ses enjeux, ses pièges et ses limites. 
Le M$83 SHUPHW G¶HQ SUHQGUH FRQVFLHQFH. A travers ce rapide résumé historique et 
théorique, nous verrons en quoi le MAUP est un problème, mais également en quoi en avoir  
conscience en fait une force.  
 
Historique 
Le MAUP (Modifiable Areal Unit Problem) commence à connaitre des échos dans la 
communauté scientifique au début des années 1950, autant auprès des sciences humaines que 
GHV VFLHQFHV QDWXUHOOHV ,O PHW DORUV HQ H[HUJXH SRXU OD FDUWRJUDSKLH  O¶LUUpYHUVLELOité du 
passage à des unités plus grandes. Cette problématique est nommée et plus précisément 
définie par Stan Openshaw et Peter Taylor en 1977. Ils cherchent à démontrer à la 
communauté scientifique que les biais de la cartographie ont une importance sur les résultats 
finaux de toute étude. Il reprend des recherches antérieures en tant que support dans le but de 
PRQWUHU O¶LQIOXHQFH GX GpFRXSDJH VSDWLDO VXU OHV UpVXOWDWV GH WUDLWHPHQW VWDWLVWLTXHV 6HV
résultats confortent ses premières impressions. Pour régler ce problème, il préconise la 
UHFKHUFKHHW O¶XWLOLVDWLRQG¶XQ © zonage optimal », qui serait adapté à chaque thématique de 
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recherche. Cependant, le problème reste sous-jacent jusque dans les années 90. Peu de 
FKHUFKHXUVFRQWLQXHQWGHV¶HQSUpRFFXSHUHWil semble alors impossible de le résoudre.  
Les années 1990 remettent en scène FHWWHSUREOpPDWLTXHDYHFODSXEOLFDWLRQG¶XQQXPpURGH
la revue Géographical System consacré au MAUP (1996). Les différents chercheurs qui se 
concentrent sur ce problème font état  de leurs recherches. Ils décrivent précisément les 
enjeux du MAUP et prospectent  un maillage et un positionnement des frontières « parfaits » 
SRXU UpSRQGUH DX[ H[LJHQFHV GH OHXUV UHFKHUFKHV $XMRXUG¶KXL DXFXQH VROXWLRQ Q¶D pWp
trouvée mais de nombreu[ FKHUFKHXUV FRQWLQXHQW j V¶\ LQWpUHVVHU FRmpte tenu de son 
importance en gpRJUDSKLH $FWXHOOHPHQW OD WHQGDQFH HVW SOXW{W j V¶accommoder de ces 
contraintes tout en étant conscient de ces limitesSOXW{WTX¶jHVVD\HUGHOHVVXSSULPHU 
 
Peu de géographes V¶LQWpUHVVHQWSRXUWDQWjFHSUREOqPHHWDXFKRL[G¶XQGpFRXSDJHDSSURSULp 
Les maillages existant, le plus souvent administratifs, ont été construits pour un objectif bien 
précis qui ne correspond souvent pas aux objectifs de recherche pour lesquels on les emploie. 
 
Les effets du MAUP 
Le MAUP est défini par deux effets O¶HIIHWG¶pFKHOOHHWO¶HIIHWGH]RQDJH 
 
/¶HIIHWGH]RQDJH :  
Il met en jeu la question de la discontinuité des phénomènes. En réalisant des découpages de 
O¶HVSDFH RQ FRQVLGqUH TXH O¶HVSDFH HVW XQ VXSSRUW SRXU XQ SKpQRPqQH HW TXH FHOXL-ci est 
GLYLVLEOH HQ SDUFHOOHV KRPRJqQHV 2U VHORQ OH GpFRXSDJH FKRLVL O¶KRPRJpQpLWp SHXW rWUH
gommée par le positionnement des frontières de ces entités. Le scientifique se retrouve alors 
confronté aux unités administratives existantes, qui sont souvent, en sciences humaines, les 
seules disponibles pour représenter cartographiquement des données. Cela sera, par ailleurs, 
notre cas dans la présente étude. Le découpage administratif ne correspond souvent pas à la 
WKpPDWLTXHTXHO¶RQpWXGLHQLDX[GRQQpHVTXHO¶RQYHXW\SODFHU/HV]RQDJHVDGPLQLVWUDWLIV
RQWSRXUEXWVRLWG¶DGPLQLVWUHUXQWHUULWRLUHF¶HVWjGLUHH[HUFHUXQSRXYRLUVRLWG¶DPpOLRUHU
un savoir sur ce territoire. Ils sont anciens et ont été mis en place pour gouverner. Ils 
découpent le territoire HQSRUWLRQVGDQVOHEXWGHIDFLOLWHUO¶H[HUFLFHGXSRXYRLU,OVRQWGHOD
légitimité aux yeux des gens qui y vivent car ils ont souvent des conséquences sur leur vie 
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quotidienne. Chaque niveau de zonage recouvre entièrement le territoire, sans trou ni 
chevauchement. Ces zones sont constituées car un phénomène y présente une relative 
homogénéité. Comme le souligne C. Terrier, L. Laurent a également montre que les maillages 
Q¶RQW SDV XQH FRQVWUXFWLRn aléatoire. En effet, selon la dimension de ce maillage, 
O¶RUJDQLVDWLRQGHVFRPSRUWHPHQWVVHUDVRLWKRPRJqQHVRLWSRODULVpHYHUVXQPrPHOLHX&HOD
VRXOLJQH O¶LQWpUrWG¶XWLOLVHUSOXVLHXUVpFKHOOHVGHPDLOODJHSRXUTXH OHVSKpQRPqQHVpWXGLpV
soient appréhendés de manières différentes.  
 
La plus grande pFKHOOH G¶pWXGH HVW O¶LQGLYLGX RX OH PpQDJH &HWWH pFKHOOe est la plus fine 
existante et est, à proprement parlé, indivisible. Tout autre maillage est donc par définition 
une agrégation spatiale correspondant à la somme des unités individuelles.  
1DWXUHOOHPHQW O¶pWXGH GHV LQGLYLGXV QH SHUPHW SDV GH IDLUH UHVVRUWLU GHV SKpQRPqQHV
communs aux individus, ce qui est le propre du géographe. Les spécificités individuelles ne 
VRQW SDV LFL O¶REMHW G¶pWXGH GH SOXV les données sont indisponibles à cette échelle. 
/¶DJUpJDWLon des données est donc un passage obligé.  
Le problème provient donc de la manière dont les individus doivent être agrégés, et selon 
TXHOOHV IURQWLqUHV YLUWXHOOHV 6HORQ OH GpFRXSDJH GH O¶HVSDFH on obtient des résultats 
GLIIpUHQWVPrPHHQFRQVHUYDQWXQHPrPHWDLOOHG¶XQLWpV 
 
/¶HIIHWG¶pFKHOOH :  
« 'HQRPEUHXVHVpWXGHVRQWGpPRQWUpTX¶XWLOLVHUGHVGRQQpHVjGLIIpUHQWVQLYHDX[G¶pFKHOOH
peut dépeindre des modèles spatiaux très différents » (WONG '  S &¶HVW OH
SUREOqPHGHO¶HIIHWG¶pFKHOOH6HORQO¶pFKHOOHFKRLVLHHWODWDLOOHGHVXQLWpVSRXUUHSUpVHQWHUXQ
phénomène, la structure spatiale des données est atténuée voire rendue invisible.  
$JUpJHU GHV XQLWpV MXVTX¶j DWWHLQGUH XQH WUqV SHtite échelle constitue une perte des 
informations les plus fines car celles-FLV¶LQWqJUHQWGDQVXQHPR\HQQHDYHFG¶DXWUHVXQLWpVWUqV
différentes. Cela a également pour conséquence de gommer les valeurs extrêmes. Les détails 
sont souvent dissimulés avec le UHJURXSHPHQW G¶LQIRUPDWLRQV j XQH pFKHOOH VXSpULHXUH 3DU
ailleurs, on remarque que l'effet d'échelle a tendance à faire enfler les zones de faible valeur.  
En somme, la palette de variation des valeurs est moins large. On assiste à un phénomène de 
lissagHGHO¶LQIRUPDWLRQFDUOHVLQGLYLGXVVRQWUHJURXSpVGDQVFKDTXHHQWLWpSDUO¶HIIHWG¶XQH
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moyenne. Les valeurs originales des petites unités avec un certain niveau de variabilité sont 
résumées ou remplacées par une valeur représentative, qui, dans la plupart des cas, est une 
mesure de la tendance centrale. Ainsi, les corrélations entre les variables ont tendance à être 
plus élevés avec des niveaux plus élevés d'agrégation spatiale. 
2XWUHODUHSUpVHQWDWLRQFDUWRJUDSKLTXHF¶HVWpJDOHPHQWO¶DQDO\VHGHGRQQpHVqui est affectée 
SDUO¶DJUpJDWLRQGHVGRQQpHV 
 
En guise de solution, Stan Openshaw propose que le maillage soit adapté à chaque sujet 
G¶pWXGHWHOXQ© zonage de savoir » (TerrierSDORUVTX¶RQFRQVLGpUDLWDXSDUDYDQW
TX¶LOQHGHYDLWSDVHQGépendre pour être le plus objectif possible vis-à-vis du phénomène. 
Selon lui, il faut prendre en compte le phénomène, telle une discrétisation spatiale, qui 
permettrait de mettre en exergue des zones relativement homogènes. Cependant cette solution 
ne permet pas la comparaison entre plusieurs variables, puisque chacun détiendrait un 
maillage différent. Faire son propre maillage nécessiterait pJDOHPHQWGHVGRQQpHVjO¶pFKHOOH
LQGLYLGXHOOHFHTXLHVWFRPPHQRXVO¶DYRQVYXUHODWLYHPHQWUDUH/HVGRQQpHVLQdividuelles 
sont souvent protégées par le secret statistique.  
 
/HVFRQWUDLQWHVGHO¶DJUpJDWLRQVSDWLDOHGDQVQRWUHWKpPDWLTXHGHUHFKHUFKH 
3RXU FHWWH pWXGH QRXV DYRQV FKRLVL GH UHSUpVHQWHU OHV GRQQpHV GX 0DURF j O¶pFKHOOH
FRPPXQDOH &¶HVW JUkFH j FHWWH échelle relativement fine que nous pourrons déceler des 
phénomènes spatiaux locaux, peu  visibles à des échelles supérieures. Cependant, les limites 
FRPPXQDOHV VRQW GHV OLPLWHV DGPLQLVWUDWLYHV TXHOTXH IRLV SHX DGDSWpHV j O¶DQDO\VH
scientifique. Le recensement ne permet par une représentation cartographique à une échelle 
plus fine. Nous allons donc, tout en gardant connaissance des limites de ce maillage, nous en 
satisfaire. En outre, il peut nous permettre de déceler des phénomènes propres à certaines 
communes, dépendantes des politiques publiques. 
6XU O¶Atlas cartographique Carte 2, nous pouvons observer le découpage administratif 
Marocain que nous allons utiliser dans le cadre de ce travail universitaire.  
 
On note la grande variabilité de superficie des communes. Les communes du Nord et de 
O¶RXHVWVRQWEHDXFRXSSOXVSHWLWHVTXHOHVDXWUHV&HODLQIOXHVXUODPDQLqUHG¶LQWHUSUpWHUOHV
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résultats. Les plus petites communes ne concernent pas forcement une plus petite partie de la 
population. Les phénomènes spatiaux sont cependant souvent regroupés, ce qui ne permet pas 
autant de précision dans les communes les plus étendues.  
Le découpage est sensible à la variabilité statistique. Ainsi, les communes les moins peuplées, 
bien que recouvrant un espace élargi, peuvent donner une idée erronée des comportements 
KXPDLQV TXH O¶RQ \ UHQFRQWUH '¶DXWUH SDUW FRPPH OH VRXOLJQH -) *KHNLqUH HQ  OD
constitution même des données fausse notre analyse. Ainsi, dans les communes qui 
présenteront une maison de retraite, ou toute autre infrastructure déterminante, les données 
seront faussées car la présence de cette structure dans une commune fera nécessairement 
ressortir des poches de vieillissement.  
 
Malgré ces défauts, nous avons accès, avec cette étude communale, à une précision de 
O¶LQIRUPDWLRQ qui permet de voir émerger des phénomènes locaux. Les travaux antérieurs 




donc sur cette transition que nous allons nous concentrer, et principalement sur la baisse de la 
fécondité qui en est un élément fondamental, alors que la baisse de la mortalité est déjà 
amorcée et que nous ne disposoQV TXH GH SHX G¶éléments pour mettre en place une étude 
approfondie.  
1RXV YHUURQV DXVVL GDQV FH GHX[LqPH FKDSLWUH G¶DXWUHV IDFWHXUV GX YLHLOOLVVHPHQW TXL
peuvent expliquer la géographique actuelle du taux de plus de 60 ans au Maroc. Dans ce 
FKDSLWUH LOIDXGUDpJDOHPHQWJDUGHUjO¶HVSULW ODVLWXDWLRQJpRSROLWLTXHDFWXHOOHGDQVOHSD\V
ainsi que les récents changements en termes de développement des infrastructures qui influent 
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 La Fécondité, base de la transition démographique 
 
Le taux de fécondité est un des facteurs du vieillissement. Sa variabilité dépend elle-même de 
QRPEUHX[ IDFWHXUV TXH QRXV DOORQV GpWDLOOHU LFL $ O¶DLGH G¶LQGLFDWHXUV WHOV TXH O¶LQGLFH
synthétique de fécondité ou le taux de natalité, nous pouvons représenter la fécondité et ses 
différents aspects par communes.  
/¶LQGLFH V\QWKpWLTXH GH IpFRQGLWp HVW XQ GHV LQGLFDWHXUV OHV SOXV SUpFLV SRXU PHVXUHU OD
IpFRQGLWp G¶XQH SRSXODWLRQ GRQQpH &RQWUDLUHPHQW DX WDX[ EUXW GH QDWDOLWp HW DX WDX[ GH
IpFRQGLWpLOQ¶HVWSDVVHQVLEOHjODWDLOOHGHODSRSXODWLRQQLjO¶Hffet de structure par âge et par 
sexe de celle-FL,OHVWFRQVWUXLWVHORQXQFODVVHPHQWGHVQDLVVDQFHVHQIRQFWLRQGHO¶kJHGHOD
mère. Par ailleurs, on doit connaitre le nombre de femmes pour chaque âge. Il est ensuite 
calculé en effectuant le rapport entre ces deux types de données pour chaque âge ; soit le 
QRPEUH G¶HQIDQWV SDU kJH GH OD PqUH SDU UDSSRUW DX[ DXWUHV IHPPHV GH FHW kJH (Q
additionnant ces différeQWV WDX[ SDU kJH RQ REWLHQW O¶Lndice synthétique de fécondité. 
Néanmoins, il comprend un biais non négligeable : il mélange la fécondité  de plusieurs 
JpQpUDWLRQV GH IHPPHV HQ HQ IDLVDQW XQH PR\HQQH /HV GLIIpUHQWHV JpQpUDWLRQV GH O¶LQGLFH
Q¶RQWSRXUWDQWSDVQpFHVVDLUHPHQW OHPrPHFRPSRUWHPHQW IpFRQG &¶HVWGRQFXQ LQGLFDWHXU
très dépendant de la conjoncture et des différents événements qui peuvent influencer la 
IpFRQGLWpjXQPRPHQWGRQQp0DOJUpFHODLOHVWO¶LQGLFDWHXUOHSOXVSUpFLVHWILDEOHTXHQRXV
connaissons à ce jour et il est idéal pour comSDUHUGLIIpUHQWVFRPSRUWHPHQWV IpFRQGV&¶HVW
donc celui-ci que nous allons utiliser en majorité dans ce travail.  
/DFDUWHGHO¶Atlas cartographique Carte 3 UHSUpVHQWHO¶LQGLFHV\QWKpWLTXHGHIpFRQGLWpSDU
commune.  
1RXVSRXYRQV UHPDUTXHUTXH O¶,6)HVW UHlativement hétérogène et disparate. Cette variable, 
dont la moyenne et la médiane sont très proche (respectivement 2.9 et 2.8) est peu dispersée 
avec un coefficient de variation de 29%.  
Spatialement, les communes dont la fécondité est la plus forte sont situées dans le Nord du 
pays, près de la ville de Tanger, ainsi que sur un axe sud-ouest nord-est entre Oujda et Agadir. 
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Or, on constate que ces deux zones de forte fécondité sont en réalité situées sur les principaux 
reliefs O¶$WODVTXLVpSDUHOHVSODLQes côtières et les régions Sahariennes ; et le Rif qui borde 
ODPHU0pGLWHUUDQpHVGHODSpQLQVXOHGH7DQJHUjODYLOOHGH1DGRUj O¶HVW ,OVHPEOHGRQF
TXHQRXVVR\RQVIDFHjXQSKpQRPqQHGHFRUUpODWLRQHQWUHO¶DOWLWXGHHWODIpFRQGLWp 
Outre la fécondité, on peut se concentrer sur la part de jeunes dans la population totale. Celle-
FL HQ O¶DEVHQFH GH PLJUDWLRQV SHXW QRXV UHQVHLJQHU VXU XQH IpFRQGLWp SDVVpH HW DFWXHOOH
UHODWLYHPHQWpOHYpH'DQVO¶Atlas Cartographique Carte 6, nous pouvons observer une carte 
des moins de 25 ans dans la population totale. Deux zones se dégagent autours de espaces 
Sahariens à proximité de la frontière est du Maroc.  
On note également dans ces zones une fécondité encore élevée. La part de jeunes y est donc 
encore importante. Plus enclavées et conservatrices et moins sujettes aux migrations, ces 
espaces conservent un taux élevé de moins de 25 ans dans la popoulation et leur 
comportement fécond est peu influencé par les espaces urbains et les retombées de la 
migration.  
 
a) Fécondité et appartenance culturelle 
1RXVIDLVRQVOHFKRL[GHPHWWUHHQUHODWLRQO¶DOWLWXGHHWO¶LQGLFHV\QWKpWLTXHGHIpFRQGLWpLa 
FRPSDUDLVRQ HQWUH XQH YDULDEOH G¶pWDW FLYLO HVW XQH YDULDEOH WRSRJUDSKLTXH SHXW VHPEOHU
surprenante. Cependant, nous avons des raisons de penser que ces deux variables sont liées. 
7RXW G¶DERUG SDUFH TXH O¶DOWLWXGH HVW LFL XQ VLJQH GH GLVWLQFWLRQ FXOWXUHOOH (Q HIIHW OHV
Berbères sont traditionnellement installés dans les montages, sur les sommets, alors que les 
Arabes ont envahi les plaines. Les Berbères sont les habitants autochtones du Maghreb, avant 
les invasions Arabes au 7e VLqFOH&¶HVW un ensemble de différentes ethnies, qui, malgré une 
origine similaires, ont conservé des spécificités propre à chaque groupe telles que les 
coXWXPHV OH ODQJDJH«/HFRPSRUWHPHQWGpPRJUDSKLTXHSRXUUDLWGRQFrWUHXQKpULWDJHGX
passé qui aurait subsisté.  
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(QVXLWH SDUFH TX¶RQ SHXW VXSSRVHU TXH O¶DOWLWXGH HVW VRXYHQW V\QRQ\PH G¶HQFODYHPHQW GH
routes peu nombreuses, de pauvreté aussi, et qui freine ODGLIIXVLRQGHO¶LQIRUPDWLRQHWGRQF
de la baisse de la fécondité.  
/DFDUWHGHO¶Atlas Cartographique Carte 4 SUpVHQWHODIpFRQGLWpG¶XQHSDUWHWG¶DXWUHSDUW
ODOLPLWHGHVPVRXVODIRUPHG¶XQHFRXUEHGHQLYHDX 
Les hauts reliefs sont situés sur une large bande sud-est et dans le nord du pays. Ils font face 
DX[SODLQHVOLWWRUDOHVGXQRUGSURSLFHVjO¶LQVWDOODWLRQG¶DJJORPpUDWLRQVHWjGHVGHQVLWpVGH
population plus élevée. On observe le Rif au nord entre Tanger et Nador. Le relief le plus 
étendXGXSD\VHVWOHPDVVLIGHO¶$WODV, comprenant du nord au sud le Moyen Atlas, le Haut 
$WODVHWO¶$QWL-Atlas. 
On ne peut pas dire que les hautes altitudes soient parfaitement corrélées aux hautes 
fécondités. Cependant, on remarque que les hautes fécondités sont principalement situées sur 
OHV YHUVDQWV j GHV DOWLWXGHV PR\HQQHV &H W\SH G¶HQYLURQQHPHQW HVW UHODWLYHPHQW SURSLFH j
O¶LVROHPHQWTXLSHXWrWUHjO¶RULJLQHGXPDLQWLHQ de fécondités élevées. Suite à un manque de 
communication avec les espaces urbains, FHV SRSXODWLRQV Q¶DXUDLHQW SDV HX O¶RFFDVLRQ
G¶DGRSWHU XQ FRPSRUWHPHQW VLPLODLUH 3DU DLOOHXUV OD PRUWDOLWp LQIDQWLOH UHVWH UHODWLYHPHQW
élevée dans ces espaces, alors que sa diminution constitue la condition préalable à toute 
WUDQVLWLRQ GpPRJUDSKLTXH &¶HVW FH TXH QRXV SRXYRQV REVHUYHU VXU OD FDUWH GH O¶Atlas 
cartographique Carte 5.  
De façon tout à fait moindre, on constate la même structure géographique sur la carte de la 
PRUWDOLWp LQIDQWLOH DYHF FHOOH GH OD IpFRQGLWp /HV FRQWUHIRUWV GH O¶$WODV VH VLWXent dans les 
classes les plus hautes.  
'DQV FHV FRQGLWLRQV QRXV SRXYRQV GLUH TXH O¶DOWLWXGH HW la topographiH Q¶H[SOLTXH SDV D
proprement parlé les hautes fécondités mais constituent des indicateurs indirects pertinents 
G¶DXWUHV SKpQRPqQHV (OOHV empêchenW VD SURSDJDWLRQ SDU O¶DEVHQFH GH contact avec une 
population extérieure, et en particulier urbaine. 6L O¶DOWLWXGH Q¶HVW DSSDUHPPHQW pas une 
barrière communication entre les individus, les différences culturelles marquées entre les 
différents groupes Berbères peuvent constituer un frein à la baisse de la fécondité dans les 
espaces ruraux.  
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&RPPH QRXV O¶DYRQV YX SUpFpGHPPHQW Gans les montagnes, on retrouve une majorité de 
Berbères, habitants autochtones du Maghreb, avant les invasions Arabes au 7e siècle. Les 
Berbères sont un ensemble de peuples, qui, malgré une culture similaire, ont conservé des 
spécificités telles que le dialecte, les coutumes. La langue parlée est justement un indicateur 
UpYpODWHXUGHODJpRJUDSKLHGHV%HUEqUHV(OOHSHXWSHUPHWWUHG¶LGHQWLILHUGHV]RQHVGLVWLQFWHV
dont les spécificités culturelles pourraient expliquer en partie les différences de fécondité que 
O¶RQUHWURXYHVXUQRWUHFDUWHAtlas Cartographique Carte 7). 
Nous avons donc réalisé quatre cartes, qui  correspondent aux quatre principaux dialectes 
Berbères renseignés par le recensement. Nous pouvons remarquer une répartition structurelle 
des langues, donc probablement des ethnies. 
Apres la réalisation G¶XQHUpJUHVVLRQPXOWLSOHHQWUHO¶LQGLFHV\QWKpWLTXHGHIpFRQGLWpHWOHV
YDULDEOHVOLQJXLVWLTXHVQRXVSRXYRQVGLUHTXHODIpFRQGLWpQHGpSHQGSDVGHO¶DSSDUWHQDQFHj
un ensemble linguistique et culturel ; les coefficients de corrélation étant très proches de zéro. 
Cependant, le langage ou les spécificités culturelles peuvent constituer des freins ou des 
accélérateurs de la diffusion du phénomène de baisse de la fécondité infra et inter groupe.  
 
b) Fécondité et milieu de résidence 
Dans un second temps, nous nous interrogeons sur le milieu de résidence. Comme nous 
O¶DYRQVYXVXUOHVFDUWHVSUpFpGHQWHVOHVSULQFLSDOHVYLOOHVVHVLWXHQWGDQVOHVSODLQHVO¶$WODV
HQFRPSUHQGSHX/HVYLOODJHVGHO¶$WODVVRQWVRXYHQWLVROpVNous nous intéressons donc à la 
proxiPLWpVSDWLDOHHQWUHOHVLQGLYLGXVSRXUHVVD\HUG¶H[SOLTXHUOHVGLIIpUHQFHVGHIpFRQGLWp 
La densité 
La proximité entre les individus est un des facteurs de diffusion spatiale des innovations6. La 
densité de population est donc un élément important pour comprendre la baisse de la 
fécondité. De plus, on sait que les espaces urbains sont parmi les plus concernés par cette 
EDLVVHSURILWDQWG¶XQHGHQVLWpVRXYHQWLPSRUWDQWHFRQWUDLUHPHQWDX[HVSDFHVUXUDX[/DFDUWH
                                                 
6 SAINT-JULIEN T., 1985, La diffusion spatiale des innovations, Montpellier, Reclus, coll. Reclus modes 
d'emploi 
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de la densité (Carte GHO¶$WODV&DUWRJUDShique) présente différentes zones de densité de 
population. On observe dans un premier temps, les espaces Sahariens, les plus reculés, et à la 
densité la plus faible (entre 0 et 4,1 habitants au km²). Ces zones sont également souvent les 
plus fécondes, bieQ TXH O¶LQGLFH V\QWKpWLTXH GH IpFRQGLWp puisse être faussé par le faible 
QRPEUH G¶KDELWDQWV GDQV FHUWDLQHV FRPPXQHV La seconde zone, avec une densité comprise 
entre 4,1 et 28,9, est la zone des plateaux de hautes altitudes. On y retrouve une densité peu 
importante, et également une fécondité assez haute. Mais les plus hautes fécondités se 
UHWURXYHQWVXUOHVYHUVDQWVQRUGGHO¶$WODVOLHXGHUpVLGHQFHGHV%HUEqUHVHWDX[GHQVLWpVSOXV
fortes. Dans cette dernière zone, on retrouve une densité assez importante et à la fois une 
fécondité très élevée. OQSHXWLFLpYRTXHUO¶HQFODYHPHQWHWOHPRGHGH vie communautaire qui 
sont une des raisons de la baisse de la fécondité tardive dans ces zones.  
Nous avons réalisé une régression HQWUH OD GHQVLWp GH SRSXODWLRQ HW O¶LQGLFH V\QWKpWLTXH GH
fécondité dont on peut observer le nuage de points en annexe. Le coefficient de corrélation 
V¶HVWUpYpOpVLJQLILFDWLIPDLVOHUðQ¶HVWTXHGH8QWDX[G¶H[SOLFDWLRQDXVVLIDLEOHQHSHXW
pas pHUPHWWUH G¶DIILUPHU TXH OHV GHX[ YDULDEOHV VRQW YpULWDEOHPHQW OLpHV &HOD HVW OD
FRQVpTXHQFHG¶XQGpFRXSDJHDGPLQLVWUDWLIKpWpURJqQHHQSDUFHOOHVGHWDLOOHWUqVYDULDEOHVFH
qui crée une variabilité importante.  
 
Fécondité et milieu de résidence 
Dans un second temps, nous nous intéressons au milieu de résidence qui pourrait expliquer les 
différences spatiales en terme de fécondité, en supposant que les milieux ruraux résistent 
davantage à la baisse de la fécondité, consciemment ou non, alors que les milieux urbains 
adoptent plus facilement cette modification de comportement.  
3RXU FHOD QRXV DYRQV UHOHYp GDQV OH UHFHQVHPHQW OH PLOLHX G¶DSSDUWHQDQFH GH FKDTXH
commune. Rappelons que les centres urbains de certaines communes rurales sont mis à part 
par le recHQVHPHQWWDQGLVTXHG¶DXWUHVRQWpWpIXVLRQQpVDYHFOHUHVWHGHODFRPPXQHSRXUGHV
TXHVWLRQV WHFKQLTXHV &HOD FUpH TXHOTXHV GLIIpUHQFHV HQWUH OH UHFHQVHPHQW WHO TX¶LO HVW
présenté par le gouvernement Marocain, et notre étude.  
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Il est important de préciser que nous avons beaucoup plus de communes urbaines que de 
communes rurales (77% de communes rurales contre 23% de communes urbaines). Pour 
palier à cela, les graphiques suivants seront exprimés en taux, pour pouvoir comparer la 
proportion de chacune des catégories. Cependant, nous constatons également que, bien 
TX¶HOOHV VRLHQW EHDXFRXS PRLQV QRPEUHXVHV OHV FRPPXQHV XUEDLQHV VRQW EHDXFRXS SOXV
peuplées que les communes rurales. Le caractère rural ou urbain est caractérisé par la taille et 
la densité de la commune, mais aussi par le mode de vie de ses habitants. Ce graphique met en 
H[HUJXHO¶pYROXWLRQGHODSRSXODWLRQVHORQOHXUPLOLHXGHUpVLGHQFHGHSXLV 
 
Figure 4 : Evolution de la part de population selon le milieu de 
résidence 
On observe que la poSXODWLRQ XUEDLQH HVW DXMRXUG¶KXL SOXV QRPEUHXVH TXH OD SRSXODWLRQ
rurale. Selon le recensement de 2004, on retrouve 54% de population urbaine. Alors que les 
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Pour cette analyse, noXVDYRQVFRPPHQFpSDUGLVFUpWLVHUO¶LQGLFHGHIpFRQGLWpHQWURLVFODVVHV
de manière à avoir une classe centrale autours du seuil de remplacement des générations, et 
deux classes périphériques de valeurs extrêmes. Nous avons également comptabilisé les 
communes pour chaque milieu de résidence et pour chaque classe de fécondité. Nous avons 
GRQF UpDOLVp XQ NKL GHX[ TXL VH FRQFOXW SDU XQ WDX[ GH  G¶H[SOLFDWLRQ GH O¶LQGLFH GH
fécondité par le milieu de résidence. 7 
(QVRPPHRQSHXWGLUHTXHG¶DXWUHVIDFWHXUV explicatifs existent en ce qui concerne le taux de 
IpFRQGLWp WHOV TXH O¶pGXFDWLRQ RX O¶pYROXWLRQ GHV P°XUV PDLV FHV IDFWHXUV UHVWHQW
indirectement liés au milieu de résidence.  
Néanmoins, on peut construire un histogramme à partir des données discrétisées par fécondité 
et par milieu.  
 
Figure 5 /¶LQGLFHV\QWKpWLTXHGHIpFRQGLWpVHORQOHPLOLHXGHUpVLGHQFH 
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Ce graphique montre que la classe des plus basses fécondités comprend en majorité des 
communes urbaines. La transition démographique y est, de fait,  plus avancée. La classe 
centrale est partagée entre les deux milieux de résidence. Cela reflète la tendance actuelle en 
termes de fécondité. Les communes ayant atteint cette classe sont sur le point de passer sous 
le seuil de renouvellement des générations. Les conditions nécessaires à la baisse de la 
IpFRQGLWpGpWDLOOpHVSOXVKDXWVRQWHQWUDLQG¶rWUHPLVHVHQSODFHjODIRLVGDQVOHVHVSDFHV
XUEDLQVHWGDQVOHVHVSDFHVUXUDX['¶DXWUHSDUWODGHUQLqUHFODVVHHVWRFFXSpHSULQFLSDOHPHQW
par des communes rurales. Celles-ci sont dRQF G¶DYDQWDJH FRQFHUQpHV SDU OHs fécondités 
hautes.  
Cette classe centrale qui comprend des communes des deux types de milieu, nous a semblé 
LQWpUHVVDQWH j GpWDLOOHU 'H FHWWH PDQLqUH OH NKL GHX[ SRXUUDLW rWUH pJDOHPHQW G¶DYantage 
explicatif. Nous avons donc réalisé un second khi deux avec cinq classes de fécondité, suivant 
une discrétisation standard, FRQIRUPpPHQWDX[UqJOHVTX¶LPSRVHQWXQHFRXUEHQRUPDOH&HV
FODVVHV GLYLVHQW G¶DYDQWDJH OH FHQWUH GH OD GLVWULEXWLRQ GDQV OHquel on retrouve le plus de 
valeurs.  
De manière surprenante, le milieu explique toujours à 25% la fécondité selon la méthode du 
khi deux, alors que le découpage a changé.  
Cependant, le nouvel histogramme isVXGHFHWWHDQDO\VHV¶DYqUHSOXV intéressant.  
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Figure 6 /¶LQGLFHV\QWKpWLTXHGHIpFRQGLWpVHORQOHPLOLHXGHUpVLGHQFH 
/HVHVSDFHVXUEDLQVVRQWG¶DYDQWDJHUHSUpVHQWpVGDQVOHVFODVVHVGRQWODIpFRQGLWpHVWODSOXV
basse. Les espaces ruraux adoptent un comportement inverse. Cependant, on note que la 
classe centrale comprend ici un taux plus important de communes rurales. A noter également 
que la classe [1,6 ; 2,5[ comprend plus de 50 % des communes urbaines Marocaines. Cette 
catégorie semble donc représentative du comportement démographique des espaces urbains.  
A travers ce second graphique nous comprenons mieux le poids de la fécondité dans chaque 
milieu géographique au Maroc. Les extrêmes forment des classes plus étroites, et 
comprennent moins de valeurs ce qui montre la marginalité de ce cas de figure. On comprend 
également mieux la répartition des communes par milieu dans les classes centrales.  
$ WUDYHUV FHWWH pWXGH QRXV DYRQV SX PRQWUHU TXH OH QRPEUH G¶HQIDQWV SDU IHPPH QH
V¶H[SOLTXDLW SDVXQLTXHPHQWSDU OHPLOLHXGH UpVLGHQFHPrPH VL FHOXL-ci conserve une part 
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 /·pGXFDWLRQ, fondement des changement sociaux et 
démographiques 
 
a) La SODFHGHO¶pGXFDWLRQGDQVOHVSROLWLTXHVSXEOLTXHV 
/H0DURFDGHVGLIILFXOWpVjIDLUHIDFHDXSUREOqPHGHO¶DQDOSKDEpWLVPH(QHIIHWF¶HVW un des 
UDUHV SD\V $UDEHV SRXU OHVTXHOV O¶DOSKDEpWLVDWLRQ SULPDLUH HVW ORLQ GHV  (Q FH TXL
FRQFHUQH O¶DOSKDEpWLVDWLRQGHV DGXOWHV OH UHWDUG V¶DFFXPXOH pJDOHPHQW XQH JUDQGHSDUWGHV
femmes est analphabète : 43% en 2003 (UNPD). Ces difficultés sont un des problèmes 
PDMHXUVGXSD\VPDOJUpOHVHIIRUWVUpFHQWVGHO¶pWDWSRXU\UpSRQGUHDestremau, 2004)  
Au centre de tous les projets de développement, on retrouve l'éducation et la santé qui sont les 
SLOLHUVG
XQHVRFLpWppTXLOLEUpH'HSXLVO¶pWDWDD[pVHVSROLWLTXHVVRFLDOHVVXUOHV\VWqPH
d'éducation et de formation. Le Maroc a officiellement adopté en 2004 une Stratégie nationale 
d'alphabétisation et d'éducation non formelle. On remarque la construction de nombreuses 
écoles dans les zones rurales pour essayer de rattraper le retard de ces espaces et remédier à 
l'abandon scolaire qui est un problème majeur de la scolarisation au Maroc. Actuellement, les 
fonds accordés à l'éducation représentent 6% du PIB, en pourcentage égal à celui de la 
France, et souvent supérieur à celui de ses voisins, comme le montre le tableau ci-dessous. 
(Tawil., 2010) 
Les dépenses publiques d'éducations au Maghreb (%) 




Libye 2,7 (1999) 
Mauritanie 4 
  
Source: Banque Mondiale 
Figure 7 /HVGpSHQVHVSXEOLTXHVG¶pGXFDWLRQDX0DJKUHE 
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Alors que des progrès sont faits dans ce domaine, le taux d'alphabétisation progresse 
difficilement car rattraper le retard des populations adultes est difficile, alors qu'ils sont entrés 
dans la vie active. Ce taux va sensiblement augmenter lorsque la génération actuellement 
scolarisée entrera dans cette catégorie de population. Néanmoins, la différence entre hommes 
et femmes sur le plan de l'éducation est nette même si elle tend se réduire. La qualité de 
l'enseignement a elle aussi tendance à s'améliorer avec la pression des organisations 
internationales telles que le PNUD. (Catusse., 2011) 
 
$ORUV TXH OH YLHLOOLVVHPHQW GpSHQG IRUWHPHQW GH O¶LQGLFH V\QWKpWLTXH GH IpFRQGLWp HW GH VD
IOXFWXDWLRQ RQ SHXW V¶LQWHUURJHU VXU OD FRUUpODWLRQ HQWUH OH WDX[ G¶DOSKDEptisation et la 
IpFRQGLWp 2Q VDLW HQ HIIHW TXH O¶pGXFDWLRQ HW OD VFRODULVDWLRQ VRnt des facteurs importants 
quant à la baisse de la fécondité. (Sajoux., 2009) 
Selon R. Escallier (1995), « La fécondité est réduite de plus de la moitié chez les femmes 
instruites par rapport aux femmes analphabètes » (page 5).  
/¶LQVWUXFWLRQDJLWVXU O¶kJHDXSUHPLHUPDULDJH ODFRQWUDFHSWLRQ O¶pGXFDWLRQHW ODVDQWpGHV
HQIDQWVPDLVDXVVL VXU OD UpGXFWLRQGH O¶kJHHQWUH OHVpSRX[ O¶pJDOLVDWLRQGXVDYRLUGDQV OH
couple, la rupture avec les pratiques traditionnelles qui transforment le modèle familial.  
Ainsi, la baisse de la fécondLWp GHYUDLW V¶accentuer avec le travail des femmes, qui, plus 
LQVWUXLWHVFKHUFKHQWjSUHQGUHOHXULQGpSHQGDQFHHWV¶LQVpUHUGDQVODVRFLpWp1RWUH corrélation 
prendra alors tout son sens. 
1RXVDYRQVUpDOLVpXQHUpJUHVVLRQHQWUHO¶DQDOSKDEpWLVPHHWO¶LQGLFHV\QWKpWLTXHGHIpFRQGLWp
dont le nuage de points est observable en annexe. $O¶DQDO\VHGHVUpVXOWDWVRQSHXWFRQVWDWHU
que les résidus sont relativement proches de zéro. Seuls quelques rares individus dérogent à 
cette règle. La réalité est donc relativement proche du modèle. On peut affirmer que 
O¶DOSKDEpWLVDWLRQDXQOLHQDYHFODIpFRQGLWpHWTXHOHVSURJUqVGDQVOHGRPDLQHGHO¶pGXFDWLRQ
font fOXFWXHU OH QRPEUH G¶HQIDQWV SDU IHPPH &HOD SRXUUDLW GRQF H[SOLTXHU HQ SDUWLH OHV
GLIIpUHQFHVPDUTXpHVGHO¶LQGLFHGHIpFRQGLWpTXHO¶RQDFRQVWDWpSUpFpGHPPHQW 
En revanche, aucune structure spatiale ne semble se dégager de la répartition des résidus par 
commune. Etant donné la proximité avec le modèle, les différences sont des cas particuliers, 
dans des territoires bien précis.  
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Mais alors que la fécondité est relativement hétérogène sur le territoire, surtout entre urbain et 
rural, nous nous interrogHRQVVXUOHVLUUpJXODULWpVGHO¶DQDOSKDEpWLVPH 




de 10 ans HWSOXVSRXUO¶DQQpH2QFRQVWDWHGHIRUWHVGLVVHPEODQFHVHQWUHOHVFRPPXQHV






ville permet aux communes alentours VRXYHQW UXUDOHV RX UpVLGHQWLHOOHV GH V¶DSSURSULHU OH
mode de vie urbain. De plus, les écoles sont situées davantage dans les espaces urbains et 
SpULSKpULTXHVFHTXLUHQGSOXVDLVpHO¶pGXFDWion.  
Les communes appartenant aux classes moyennes sont relativement dispersées, mais ont peut 
observer une concentration de celles-ci dans les plateaux et plaines agricoles littorales et 
LQWpULHXUHV DX 1RUG GX SD\V *KDUE 7DGOD +DRX]« DLQVL TXH OD SOaine du Souss dans 
O¶DUULqUHSD\VG¶$JDGLU 
Ces espaces sont consacrés à une agriculture intensive et représentent à eux seuls la 
production principale du pays (maraîchère et cérpDOLqUHDORUVTXHO¶DJULFXOWXUHUHSUpVHQWHDX
Maroc 20% du PIB en 2010. (Amrani., 2012) 
&RQWUDLUHPHQW j O¶DJULFXOWXUH WUDGLWLRQQHOOH FHV HVSDFHV DJULFROHV SURILWHQW GH PDWpULHO
moderne. De plus, les exportations de la production nécessitent un réseau routier adapté. Ces 
deux éléments rendent ces régions moins enclavées et plus proches culturellement des espaces 
urbains, car, comme dans les villes, le mode de vie traditionnel se perd peu à peu.  
Enfin, on retrouve, dans les espaces de montagne et de haute altitude, de forts taux 
G¶DQDOSKDEpWLVPH &HV HVSDFHV UHFXOpV HQFODYpHV sont souvent pauvres, et aux pratiques 
traditionnelles ancrées. Ils sont donc plus difficiles à faire progresser dans le domaine de 
O¶pGXFDWLRQ 
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$ QRWHU TXH OHV HVSDFHV 6DKDULHQV RQW XQ WDX[ G¶DQDOSKDEpWLVPH VRXYHQW EDV &HOD HVW OD
conséquence de politiques publiques très présentes et de nombreuses subventions allouées à 
O¶pJDUGGHFHWWHUpJLRQLQVWDEOHSROLWLTXHPHQWHWWUqVHQUHWDUGGHGpYHORSSHPHQW'HSOXVOH
faible peuplement de ces communes introduit un biais. Les données, soumises à une moyenne 
entUHSHXG¶LQGLYLGXVVRQWG¶DYDQWDJHDWWLUpHVSDUOHVH[WUrPHVHWVRQWSHXUHSUpVHQWDWLYHVGH
la réalité.   
  
b) /HVIUHLQVjO¶DOSKDEpWLVDWLRQHWOHXUVFRQVpTXHQFHV 
Le grand retard éducatif des espaces ruraux par rapport aux espaces urbains semble ne pas 
empêcKHUODEDLVVHGHODIpFRQGLWpDORUVTXHQRXVVDYRQVTXHO¶LQVWUXFWLRQHVWXQGHVIDFWHXUV
incontournables de cette baisse. Dans la plupart des VLWXDWLRQV GH IDLW O¶DPpOLRUDWLRQ GH
O¶LQVWUXFWLRQODVFRODULVDWLRQGHVIHPPHVHWSDUOjPrPHOHXULPSOLFDWLon dans la vie sociale, 
est le  point de départ de la transition démographique (Escallier., 1995). On perçoit donc une 
LQFRKpUHQFHHQWUHODEDLVVHGHODIpFRQGLWpUDSLGHHWO¶DPpOLRUDWLRQOHQWHGHO¶DOSKDEpWLVDWLRQ 
Muriel Sajoux a étudié cet aspect de la fécondité rurale. La différence actuelle de fécondité 
entre milieu urbain et milieu rural est relativement faible (1 enfant par femme), alors que 
O¶DQDOSKDEpWLVPH VXUWRXWFKH] OHV IHPPHV, UHVWH WUqVKDXW HQ(Q O¶pWXGLDQW j
plusieurs dates, on remarque que la fécondité a commencé à baisser dans les espaces urbains 
(1970-1980) avant les espaces ruraux (1980-1990). Cette distinction suggère une diminution 
GDQVOHV]RQHVUXUDOHVVWLPXOpHSDUO¶H[HPSOHGRQQpSDUOHVSRSXODWLRQVXUEDLQHV0DOJUpOe 
décalage provoqué par cette divergence, les populations rurales ont rattrapé en partie leur 
retard dans les années 1990. (Sajoux., 2009) 
6L OD IpFRQGLWp D LQLWLp VD EDLVVH GDQV OHV HVSDFHV UXUDX[ GDQV OHV DQQpHV  F¶HVW TXH OHV
conditions y étaient UpXQLHVSRXUDFFRPSDJQHUFHWWHEDLVVHFRQWUDFHSWLRQ UHFXOGH O¶kJHDX
PDULDJH«2UFHVIDFWHXUVVRQWVRXYHQWOHVFRQVpTXHQFHVGHO¶pGXFDWLRQGHVIHPPHV 
&RPPHRQSHXWOHYRLUVXUFHJUDSKLTXHODVFRODULVDWLRQV¶HVWWRXWGHPrPHDPpOLRUpH0DLV
cela apUqV OD EDLVVH GH OD IpFRQGLWp SXLVTX¶HOOH V¶HVW LQLWLpH GDQV OHV DQQpHV  DORUV TXH
O¶DQDOSKDEpWLVPHpWDLWHQFRUHWUqVKDXW 
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de résidence eu Maroc entre 1982 et 2004 
On peut donc supposer que « le contexte des années 90 était a priori non propice à la 
transition de la fécondité rurale et surtout non propice à son accélération. » (Sajoux 2009) 
 
Cependant, selon Muriel Sajoux, la baisse de la fécondité serait due à la pauvreté dans le 
PRQGHUXUDOHWj OD IRUWHGLIIpUHQFHGHTXDOLWpGHYLHDYHF OHPLOLHXXUEDLQ/¶HQYLHGHV¶HQ
sortir devient alors un paramètre essentiel, permettant à la transition de se produire.  
La transition démographique, habituellement « poussée par le développement », deviendrait 
alors « tirée par la pauvreté ». (Sajoux., 2009) 
 
Ce constat nous a donc amené à comparer milieu de résidence et anDOSKDEpWLVPH $ O¶DLGH
G¶XQ NKL GHX[, nous avons pu constater que le milieu de résidence explique effectivement 
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Figure 9 /HWDX[G¶DQDOSKDEpWLVPHVHORQOHPLOLHXGHUpVLGHQFH 
Le graphique ci-dessus montre la grande différence de comportement entre les habitants des 
PLOLHX[ UXUDO HW XUEDLQ 1RXV DYRQV LFL GLVFUpWLVp O¶DQDOSKDEpWLVPH HQ  classes selon la 
méthode standard. Ce graphique représente le pourcentage de commune dans chaque classe 
pour chaque milieu de résidence. On constate un pourcentage important de communes au 
IDLEOH WDX[ G¶DQDOSKDEpWLVPH HQ PLOLHu urbain. Ce pourcentage décroît lorsque le taux 
G¶DQDOSKDEpWLVPH DXJPHQWH /HV HVSDFHV UXUDX[ DGRSWHQW XQ FRPSRUWHPHQW LQYHUVH /HV
HIIHFWLIVVRQWSOXVLPSRUWDQWVSRXUOHVIRUWVWDX[G¶DQDOSKDEpWLVPH&HJUDSKLTXHmontre bien 
TXH O¶DQDOSKDEpWLVPH YDULH HQ IRQFWLRQ GX PLOLHX GH UpVLGHQce. Cela est la conséquence 
G¶LQIUDVWUXFWXUHVHWGHVPR\HQVSOXVRXPRLQVDGDSWpVVHORQOHPLOLHX/HVHVSDFHVUXUDX[RQW
VRXYHQW GX UHWDUG HQ PDWLqUH G¶pGXFDWLRQ DFFHQWXp SDU O¶LVROHPHQW HW O¶HQFODYHPHQW GH
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&HOD SHUPHW DXVVL GH GLIIXVHU O¶DOSKDEpWLVDWLRQ FDU OHV personnes alphabétisées mettront 
dDYDQWDJHOHXUVHQIDQWVjO¶pFROHHWHQSDUOHURQVDXWRXUVG¶HX[ 





baccalauréats pour les plus de 25 ans. Les taux les plus élevés sont situés dans les espaces 
urbains et les centres de commune urbaine. Cela montre la présence de lycées dans ces 




'DQV XQ SD\V RX OH QLYHDX G¶pWXGH SHXW JUDQGHPHQW LQIOXHQFHU O¶REWHQWLRQ G¶XQ WUDYDLO
rémunéré, et donc le changement de classe sociale, il semble important de faire des études, 
PDLVFHQ¶HVWSDVWRXMRXUVSRVVLEOH 
3OXVGHGHVSOXVGHDQVQ¶RQWDXFXQQLYHDXG¶LQVWUXFWLRQ6HXOGpFODUHQWDYRLUXQ
QLYHDX G¶LQVWUXFWLRQ SULPDLUH &HOD UpYqOH OD PDXYDLVH TXDOLWp GH O¶HQVHLJQHPHQW PDLV
égalemenW OH SHX G¶HQJDJHPHQW GHV pWXGLDQWV SUpRFFXSpV SDU G¶DXWUes problématiques 
relatives à la pauvreté.  
On retrouve ensuite 8% des adultes avec uQQLYHDXG¶pGXFDWLRQVHFRQGDLUH et seulement 6% 
avec un niveau universitaire.  
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 Les Migrations, principal facteur local du vieillisseme  
 
a) /HVHVSDFHVG¶pPLJUDWLRQ 
Les migrations Marocaines GH PDVVH YHUV O¶(XURSH SUHQQHQW OHXU HVVRU DX GpEXW GX e s. 
(OOHV SUHQQHQW XQH LPSRUWDQFH DFFUXH j O¶LQGpSHQGDQFH HQ  'H OD SUHPLqUH JXHUUH
PRQGLDOHj O¶LQGpSHQGDQFH OHVPLJUDQWVpWDLHQWGHV WUDYDLOOHXUVGHFRXUWHGXUpHHPEDXFKpV
SULQFLSDOHPHQWGDQVGHVXVLQHVG¶DUPHPHQW8QHVHFRQGHYDJXHGHPLJUDWLRQHntre 1956 et 
 FRUUHVSRQG j XQ EHVRLQ GH PDLQ G¶°XYUH LPSRUWDQW GDQV OH EkWLPHQW HW O¶LQGXVWULH
automobile en Europe. Les migrants sont principalement des hommes seuls, jeunes, qui 
UHQWUHQWHQVXLWHGDQVOHXUSD\VG¶RULJLQHVHORQOHSULQFLSHGHOD© noria »8. Avec la fermeture 
des frontières en 1974, le flux migratoire perd en intensité. Cependant, depuis cette date les 
flux migratoire limités concernent des familles entières. Avec ce phénomène de regroupement 
familial, les migrations de retour sont moins nombreuses. (Cogneau., 1995) 
Cette étude nous permettra de comprendre le vieillissement de certaines zones à travers le 
prisme de la migration.  
 
/¶XQGHV IDFWHXUVGHYLHLOOLVVHPHQWFRUUHVSRQGDX[FRQVpTXHQFHVGHODPLJUDWLRQ/HGpSDUW
G¶XQH SDUWLH GH OD SRSXODWLRQ G¶XQ HVSDFH GRQQp SHXW DYRLU GHV FRQVpTXHQFHV VXU OD
composition par âge. La carte 10 GHO¶$WODVCartographique représente le taux de 60 ans et 
SOXV1RXVDOORQVGRQFIDLUHO¶LQYHntaire des espaces vieillissant concernés par la migration.  
On constate deux espaces dans lesquels la part de 60 ans et plus est plus importante que la 
moyenne  O¶DUULqUHSD\VG¶$JDGLUHW OHVXG-est de Fès. Nous verrons donc en quoi ces deux 
                                                 
8 Doraï M. K., Loyer F., Hily M.-A., 1998, « Bilan des travaux sur la circulation migratoire ; rapport final», 
0LQLVWqUHGHODVROLGDULWpHWGHO¶HPSORL'LUHFWLRQGHODSRSXODWLRQHWGHVPLJUDWLRQV 145 p.  
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espaces sont atypiques dans leur comportement migratoire, et quelles en sont les 
conséquences sur le vieillissement démographique.  
Les principales zones de migrations sont souvent liées à leur histoire. On retrouve dans les 
HVSDFHVG¶DOWLWXGHXQSHXSOHPHQWEHUEqUHDQFLHQDQWpULHXUDX[$UDEHVTXLRQWFRQWULEXpVj
les morceler et jDIIDLEOLUOHXUVSpFLILFLWpFXOWXUHOOHDYHFO¶$UDELVDWLRQHWKQLTXHHWOLQJXLVWLTXH
MaiVFHSHXSOHPHQWQ¶pWDLWSDVjO¶origine homogène.  
3UpFLVpPHQWFHVRQWFHVEHUEqUHVTXLRQWpWp OHVSUHPLHUVjpPLJUHUYHUV O¶(XURSH0DLV LOV
ont cependant peu adoptéHV OHV FRXWXPHV UDSSRUWpHV GH O¶pWUDQJHU /D PDLQWHQDQFH GH OD
berbérophonie est principalement due à une très forte densité de population dans de petits 
espaces isolés. La répartition en « forts noyaux structurés » (Marthelot., 1973, p.3) à pour 
conséquence la formation de petites républiques autonomes qui sont difficiles a absorber dans 
XQHQVHPEOHFRORQLVDWHXU$UDEHRX)UDQoDLV&HSHQGDQWO¶$UDEHV¶\HVWLPSODQWpPrPHVLLO
Q¶D SDV SULV OH SDV VXU OHV ODQJXHV G¶RULJLQH QRWDPPHQW dans le rif, pourtant relativement 
DFFHVVLEOHHWSURFKHVGHVYLOOHVPRLQVHQFODYp2QSHXWREVHUYHUO¶LPSODQWDWLRQVSDWLDOHGHV
SULQFLSDX[GLDOHFWHVEHUEqUHVGDQVO¶Atlas Cartographique Carte 7.  
,OQ\DFHSHQGDQWSDVGHIUDFWXUHGLVWLQFWHQLG¶DQLPRVLWpHQWUHDUDERSKRQHVet berbérophones. 
/D GHQVLWp UHODWLYHPHQW LPSRUWDQWH GDQV OHV PRQWDJQHV EHUEqUHV HVW OD FRQVpTXHQFH G¶XQH
LGHQWLWp KLVWRULTXH IRUWH HW GH IDFLOLWpV pFRQRPLTXHV GH O¶pSRTXH SUpFRORQLDOH © Ce sont les 
montagnes qui constituent historiquement les régions les mieux douées économiquement, par 
rapport aux plaines, balayées par le nomadisme pastoral, et, de plus, beaucoup plus difficiles à 
équiper, pour la petite hydraulique, faute de relief » (Marthelot., 1973, p.4) 
Les plaines Maghrébines étaient alors consacréHV j O¶pOHYDJH HW OD FpUpDOLFXOWXUH SUDWLTXpHV
par des groupes minoritaires. Elles sont alors très peu mises en valeur. Néanmoins, elles 
développent une véritable complémentarité avec les espaces de montagne. Par ailleurs, celles-
ci comprenaient quelques cultures au sol, maraichères ou céréalières sur de petites parcelles. 
/HV PRQWDJQHV j O¶DUERULFXOWXUH IORULVVDQWH SHUPHWWDLHQW PrPH XQH FRPPHUFLDOLVDWLRQ GHV
VXUSOXV /D IDFLOLWp GH OD UpFXSpUDWLRQ GH O¶HDX DYHF GHV V\VWqPHV WUDGLWLRQQHOV WUqV
performants et une abondance relative dans ces espaces permettent une agriculture optimale. 
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/D UpFXSpUDWLRQ GH O¶HDX GH UXLVVHOOHPHQW HVW IDFLOLWpH SDU OH GpQLYHOp HW OHV DPpQDJHPHQWV
traditionnels facilitent le stockage.  
(Q VRPPH OD GLYLVLELOLWp GH O¶HDX HW OD SHWite irrigation permettent une intensification des 
cultures et par conséquent la capacité de nourrir plus de monde. On retrouve alors une 
densification des espaces de hautes altitudes. Cela constitue O¶RULJLQH GHV QR\DX[ EHUEqUHV
actuels et de leur fort peuplement.  
Les difficultés économiques dues à la densification de ces régions en ont fait les berceaux de 
O¶pPLJUDWLRQ$YHFODFRORnisation, les plaines ont été systématiquement mises en valeur. Leur 
accessibilité et la possibilité de mécanisation permet un rendement important et une irrigation 
importante. « C'est de là que partent désormais les grands flux de commercialisation. » 
(Marthelot., 1973, p.6) Cela au détriment de la montagne qui se trouve privée des échanges 
avec les plaines (élevage et céréales /HV ]RQHV GH KDXWHV DOWLWXGHV V¶DSSDXYULVVHQW
/¶pPLJUDWLRQYHUVOHVYLOOHVHWYHUVO¶(XURSHPHWDORUVHQGDQJHUODFXOWXUHEHUEqUHHWO¶H[SRVH
jXQLPSRUWDQWULVTXHG¶DVVLPLODWLRQGHODFXOWXUHDUDEHHWRFFLGHQWDOH 
« La cohésion du groupe d'origine se referme sur l'émigré, qui est ainsi solidement armé pour 
résister à l'assimilation, d'où qu'elle vienne. Et la montagne de son côté garde son rôle de 
sanctuaire, toujours prêt à réintégrer l'individu provisoirement éloigné. » (Marthelot, 1973, 
p.7) 
/¶DUULqUH SD\V G¶$JDGLU HVW O¶XQ GH FHV HVSDFHV HQ SURLH j OD PLJUDWLRQ GRQW O¶LPSDFW HVW
observable sur la carte des 60 ans et plus.  
 
b) Les différents berceaux de la migration au Maroc 
/¶DUULqUHSD\VG¶$JDGLU 
/HVFRPPXQHVGHO¶DUULqUHSD\VG¶$JDGLUIRQWSDUWLHG¶XQHQVHPEOHSOXVYDVWHVRXYHQWpWXGLp
pour ses migrations internationales : la région du Souss-Massa-Drâa. Dans un premier temps, 
nous avons sélectionné les communes avec un taux de 60 ans et plus supérieurs à 13%. 
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On peut dire que cette pyramide est fortement déséquilibrée. On retrouve cependant les 
FDUDFWpULVWLTXHVG¶XQHIpFRQGLWpGpFURLVVDQWHDYHFXQHEDVHUHODWLYHPHQWpWURLWH(QHIIHW OH
taux de fécondité médian en 2004 parmi les communes sélectionnées est de 2 enfants par 
femme, donc inferieur à ODPR\HQQHQDWLRQDOH HW HQFRUHG¶DYDQWDJHj ODPR\HQQHGHV
communes rurales (3,109,OIOXFWXHHQWUHHWHQIDQWVSDUIHPPHPDLVG¶HQWUH
elles sont supérieures à 2,1 enfants par femme. Il semble que nous soyons ici dans une 
situation de vieillissement par le bas. 
 
 
Figure 10 : La structure par âge des communes du Souss-Massa-Draâ 
les plus âgées 
                                                 
9 0LQLVWqUH0DURFDLQGHO¶pFRQRPLHHWGHVILQDQFHV(ODERUpHVSDUODGLUHFWLRQGHVpWXGHVHWGHSUpYLVLRQV
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les zones de forte émigration. Ce sont le plus souvent les hommes qui émigrent.  
Cependant, la figure classique du migrant a récemment changée dans le monde. Jusqu'aux 
années 1980, les migrants étaient des hommes jeunes, seuls, qui effectuaient des migrations 
de travail. Aujourd'hui, on assiste à une féminisatiRQGHODPLJUDWLRQTXHO¶RQSHXWREVHUYHU
WRXWHVSURSRUWLRQVJDUGpHVVXUQRWUHS\UDPLGH(QHIIHWDXMRXUG¶KXLGDQVOHPRQGHODPRLWLp
des migrants sont des femmes. C¶est la conséquence du regroupement familial et de 
l'émancipation féminine qui amène à plus d'initiatives personnelles. De nouvelles opportunités 
G
HPSORL VH VRQWGpYHORSSpHVGDQV OHVSD\VG¶DFFXHLO WHOOHVTXH O
pFRQRPLHGX © care », les 
travailleuses domestiques, en pleine expansion.  
A la suite de ces migrations individuelles, on rencontre des problèmes de déstructuration de 
familles. De nouveaux phénomènes de migration émergent alors, tels les migrations de 
personnes âgées. 
&HWWHS\UDPLGHGHVkJHVHVWHPEOpPDWLTXHG¶XQSKpQRPqQHGHPLJUDWLRQ'HSOXVODUpJLRQ
du Souss-Massa-Draâ est la ]RQHODSOXVDQFLHQQHGHPLJUDWLRQYHUVO¶(XURSH/DFURL[ 
 
En effet, le Souss et la région du Grand Casablanca sont les seules régions Marocaines à avoir 
encore un solde migratoire nettement positif10, respectivement de 17 et 24.  
Sur la Carte  GH O¶$WODV &DUWRJUDSKLTXH, on peut voir que ce phénomène de ratio 
KRPPHIHPPH WUqV IDLEOH HVW SURSUH j FHWWH UpJLRQ $XFXQH DXWUH ]RQH GX SD\V Q¶D GH
déséquilibre aussi fort en faveur des femmes. C¶HVW GRQF OH VLJQH G¶XQH VLWXDWLRQ
exceptionnelle.  
Il HVWGLIILFLOHGHTXDQWLILHUO¶pPLJUDWLRQFHSHQGDQWRQVDLWTXHFHWWHUpJLRQHVWO¶XQHGHFHOOHV
qui profite le plus des retombées de la migration, avec des transferts de fonds principalement, 
ainsi que de marchandises. De plus, on compte un grand nombre G¶DVVRFLDWLRQVGH réinsertion 
de migrants dans cette région. C¶HVW également très difficile à quantifier. Cependant, on peut 
                                                 
10 Enquête nationale démographique a passages répétés 2009-2010. Haut commissariat du plan. www.hcp.ma 
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HWjO¶pOHFWULcité, la construction de routes, etc. « $LQVLODYDOOpHGX0DVVDDX6XGG¶$JDGLU
HVW HQWLqUHPHQW pOHFWULILpH DORUV TXH OH WDX[ G¶DFFqV GHV IR\HUV pWDLW GH  HQ  » 
(Lacroix 2006) 
Une étude portant sur les hommes âgés touchant une retraite Française au Maroc ± les femmes 
pWDQW WURS SHX QRPEUHXVHV GDQV FH FDV SRXU IDLUH O¶REMHW G¶XQH pWXGH ± SHUPHW G¶DYRLU XQ
rapide aperçu des retours de migrants et de leurs conséquences, particulièrement dans cette 
région du pays. (Di Porto 2011) Les migrants concernés par cette étude sont nés au Maroc, 
ont vécus en France et sont revenus au Maroc, souvent dans leur lieu de naissance, une fois la 
retraite venue. Cependant, peu de migrants marocains touchent une retraite française  en 
proportion du nombre total de migrants. La nature des migrations a changé avec le temps. 
$XSDUDYDQW ODPLJUDWLRQpWDLW WHPSRUDLUH/HVPLJUDQWV UHYHQDLHQWGDQV OHXUSD\VG¶RULJLQH
DSUqV DYRLU JDJQp GH O¶DUJHQW HQ (XURSH /HV PLJUDWLRQV VRQW récemment principalement 
devenues définitives. 
Actuellement, seul le quart de la population marocaine est couverte par un régime de retraite. 
Les migrants de retour touchant une retraite sont donc une opportunité importante pour les 
espaces concernés. Cet argent permet le développement de toute une région pour palier au 
mDQTXHG¶LQYHVWLVVHPHQWVGH O¶pWDW /DPLJUDWLRQG¶XQHPLQRULWp DSSDUDLW GRQFFRPPHXQH
solution pour la collectivité. (Di porto., 2011) 
Malgré le dynamisme économique de la région du Souss, les migrations sont encore 
importantes. La pression démographique est relativement importante compte tenu du fort 
DQFUDJHGHO¶DJULFXOWXUH'HSOXVFHIR\HUDQFLHQGHPLJUDWLRQQRWDPPHQWYHUVOD)UDQFHD
permis une occidentalisation précoce et un maintien de la communication avec des membres 




Le Moyen Atlas Oriental  
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La carte des 60 ans et plus (&DUWHGHO¶$WODV&DUWRJUDSKLTXH fait apparaître un second 
ensemble au sud est de Fès caractérisé également par un vieillissement important. Jean-
François Troin qualifie cette région de Moyen Atlas Oriental. Il insiste sur son caractère 
défavorisé et enclavé (Troin 2002). En effet, cet espace assez peu peuplé et peu urbanisé est 
GLIILFLOH G¶DFFqV 6LWXp GDQV OHV KDXWHV DOWLWXGHV HW SHUVLVWDQW JUkFH DX[ DFWLYLWpV DJULFROHV
traditionnelles, cette région assez pauvre et peu favorisée par les grands aménagements, est 
nettement marginalisée. Tout en ayant connaissance de ces éléments, nous effectuons une 
pyramide des âges de ces communes.  
 
Figure 11 : La structure par âge des communes du moyen Atlas oriental 
les plus âgées 
La pyramide des âges est assez équilibrée entre homme et femme. On remarque une baisse 
EUXWDOH GH OD IpFRQGLWp &¶HVW SUREDEOHPHQW OD FDXVH GH FH YLHLOOLVVHPHQW VXSpULHXU j OD
PR\HQQHFDULOQ¶\DDSSDUHPPHQWSDVEHDXFRXSGHPLJUDWions. En effet, la fécondité dans 
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et 2,7 enfants par femme selon les communes. Malgré son apparent vieillissement, cette 
région ne possède pas les mêmes dynamiques migratoires que le Souss-Massa-Drâa. Cela 
GpPRQWUH O¶H[LVWHQFH G¶XQH JUDQGH YDULpWp GH IDFWHXUV GH YLHLOOLVVHPHQW DLQVL TXH GH
GLIIpUHQFHVGHFRPSRUWHPHQWDXVHLQG¶XQPrPHSD\V 
 
Le Sahara Occidental 
Le Sahara Occidental ne présente pas de grandes différences avec le reste du pays en termes 
GHYLHLOOLVVHPHQW&HSHQGDQW LOHVWQpFHVVDLUHGHUHOHYHUXQSKpQRPqQHSDUWLFXOLHUTXH O¶RQ
peut observer sur la carte du ratio homme-femme (Atlas Cartographique Carte 11). On 
remarque un grand déséquilibre en faveur des hommes. Ce comportement démographique 
VXUSUHQDQW HVW OH VLJQH GH O¶DWWUDLW LPSRUWDQW GH OD YLOOH GH /kD\RXQH UpFHPPHQW SURPXH
capitale provinciale et régionale. Elle attire de nombreux migrants, à la fois des nomades 
sédentarisés et des Marocains originaires du Nord du pays, souhaitant profiter du dynamisme 
économique de la ville dans des domaines multiples. Le secteur primaire est relativement 
vivace grâce à la pêFKHO¶DFWLYLWpPLQLqUHDXWRXUGHVSKRVSKDWHVHWTXHOTXHVSHWLWVSpULPqWUHV
irriguées deVWLQpV j O¶DJULFXOWXUH 6D IRQFWLRQ GH FKHI OLHX OXL FRQIqUH pJDOHPHQW XQ U{OH
administratif important qui draine environ 18000 emplois en 2002 (Troin 2002). Mais ce qui 
HVW j O¶RULJLQH GH FHW LPSRUWDQW GpVpTXLOLEUH GX VH[H-ratio est un effectif important de 
PLOLWDLUHV WpPRLJQDQW GX SDVVp G¶DQFLHQQH YLOOH PLOLWDLUH (VSDJQROH PDLV DXVVL GH OD
UpSUHVVLRQ GHV WHQVLRQV TXL DJLWHQW OH 6DKDUD 2FFLGHQWDO &HW DIIOXH PDVVLI G¶DFWLIV HVW
observable sur cette pyramide démographique concernant les communes du Sahara 
Occidental avec un ratio homme-femme supérieur à 120.  
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Figure 12 : Structure par âge des communes du Sahara Occidental aux 
sexe-ratio les plus déséquilibrés 
2Q UHPDUTXH FH IRUW GpVpTXLOLEUH HQ IDYHXU GHV KRPPHV TXL GpFURLW j PHVXUH TXH O¶kJH
augmente, et on sDLWO¶DUPpHHVWWUqVLPSODQWpHGDQVFHWWHSDUWLHGXSD\VGXIDLWGHVWHQVLRQV
ce qui laisse à penser que ce sont les militaires qui font augmenter les proportions. On 
remarque également une classe active légèrement plus importante chez les femmes, 
probablement issue de la migration de familles dans le but de profiter des opportunités 
G¶HPSORLGHFHWWH]RQH1pDQPRLQVFHWWHS\UDPLGHQRXVFRQILUPHO¶K\SRWKqVHVHORQODTXHOOH
OHVPLOLWDLUHVVRQWjO¶RULJLQHGHFHGpVpTXLOLEUHVXUSUHQDQW 
Les migrations de personnes âgées 
$ORUV TXH OH YLHLOOLVVHPHQW V¶LQWHQVLILH GDQV FHUWDLQV HVSDFHV QRXV VRPPHV DPHQpV j QRXV
LQWHUURJHUVXUO¶LQWHUYHQWLRQGHSDUDPqWUHVH[WpULHXUVGDQVFHYLHLOOLVVHPHQWLa migration de 
personnes âgées Européennes vers les pays du sud de la méditerranée est de plus en plus 
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pFRQRPLTXHV FH SKpQRPqQH WRXFKH GH SOXV HQ SOXV G¶(XURSpHQV SDUWLFXOLqUHPHQW OHV
Français. Les accords internationaux en matière de protection sociale facilitent ce type de 
mobilité résidentielle, avec la convention fiscale signée entre la France et le Maroc. Elle 
permet un basculement de la retraite pour les résidents Français au Maroc, et des avantages 
fiscaux non négligeables pour les retraités Français au Maroc. Mais « Les accords 
internationaux en matière de protection sociale pouvant faciliter ce type de migrations sont 
encore insuffisants, notamment en ce qui concerne la couverture santé » ( Attias-Donfut,. 
2008, p. 10) 
Bien que ce phénomène reste anecdotique, on sait que la plupart des migrants Européens se 
FRQFHQWUHQWDXWRXUVGHV SULQFLSDOHVDJJORPpUDWLRQVHWSOXVSDUWLFXOLqUHPHQWFHOOHG¶$JDGLU
qui associe tourisme de masse et arrière pays préservé.  
Le tremblement de WHUUHGHj$JDGLUDIRUWHPHQWFRQWULEXpjFKDQJHUO¶LPDJHGHODYLOOH
(QWLqUHPHQWUDYDJpHSDUO¶pYpQHPHQWODYLOOHDpWpUHFRQVWUXLWHGDQVVRQLQWpJUDOLWpTXHOTXHV
km plus loin, adoptant une architecture plus moderne. Alors dépourvue de centre historique, 
HOOHPLVHVXUGHQRXYHOOHVSRWHQWLDOLWpVWRXULVWLTXHV2Q\UHWURXYHDXMRXUG¶KXLGHVUpVLGHQFHV
fermées et de nombreux hôtels offrant tout le confort moderne aux touristes venus 
SULQFLSDOHPHQWG¶(XURSHHWG¶$PpULTXHGX1RUG&¶HVWDFWXHOOHPHQWODVHconde ville qui offre 
OHSOXVGH FDSDFLWpG¶KpEHUJHPHQW WRXULVWLTXHGX0DURF DSUqV0DUUDNHFK1RPEUHGH FHV
LQYHVWLVVHPHQWV RQW pWp IDLWV SDU GHV )UDQoDLV HW GHV (VSDJQROV DX[ SUpPLFHV GH O¶DLUH GX
tourisme de masse. Cette forme de tourisme, assez haut de gamme, est marqué par 
O¶pPHUJHQFH GH PRELOLWpV UpVLGHQWLHOOHV SULQFLSDOHPHQW GH UHWUDLWpV TXL DSUqV SOXVLHXUV
VpMRXUVHWO¶H[WHQVLRQGHOHXUFHUFOHGHFRQQDLVVDQFHVVXUSODFHIRQWOHFKRL[GHO¶DFTXLVLWLRQ
G¶XQHUpVLGHQFHVHFRQGDLUHRXGHO¶LQVWDOOation définitive. 
/H PDUFKp LPPRELOLHU ORFDO V¶HVW DGDSWp j FHWWH demande grandissante, et des résidences 
IHUPpHVVHGpYHORSSHQWSRXUOHVSOXVDLVpVWDQGLVTXHODIRUPHG¶KDELWDWLRQWUDGLWLRQQHOOHOH
Ryad) reste la plus convoitée pour les classes moyennes. « (Q UpDOLWp LO V¶DJLW WRXMRXUV GH
FRQVWUXFWLRQV UpFHQWHV TXH O¶DUFKLWHFWXUH HW OHV MDUGLQV UDWWDFKHQW j OD WUDGLWLRQ » (Desse., 
2010, p.10) 
Ces nouvelles mobilités commencent à influencer les taux de personnes âgées dans  certaines 
UpJLRQV(OOHV ULVTXHQWGHV¶DFFHQWXHUFHTXLYDFUpHUGHQRXYHDX[HQMHX[ORFDX[0DLVFHV
retraités-PLJUDQWV SURILWHQW DXVVL DX 0DURF SXLVTX¶LOV SDUWLFLSHQW j OD réhabilitation de 
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certains logements, notamment dans les centres ville, ils payent des impôts, même si ceux-ci 
VRQWUpGXLWV« 
 
Conscients de ces éléments explicatifs, nous nous concentrons alors sur le vieillissement à 
proprement parlé, conséquence inévitable GHO¶pYROXWLRQGHVLQGLFDWHXUVpWXGLpVMXVTX¶LFL 
On constate que le changement dans les comportements féconds a pour origine les plus 
LQVWUXLWV VRXYHQW HQ PLOLHX XUEDLQ HW VH SURSDJH DORUV TXH O¶DOSKDEpWLVDWLRQ VH SURSDJH
également et crée de nouveaux centres de diffusion. Cela permet une baisse rapide de la 
fécondité, même dans les régions reculées, qui sont amenées à se désenclaver grâce au 
GpYHORSSHPHQW G¶LQIUDVWUXFWXUHV GH WRXV W\SHV DGPLQLVWUDWLYHV VFRODLUHV VDQLWDLUHV« /D
diffusion nécessite une certaine homogénéité spatiale, autant dans les infrastructures que dans 
OHVFRPSRUWHPHQWVHWODFRPPXQLFDWLRQHQWUHOHVLQGLYLGXV/HU{OHGHO¶pWDWHVWLFLLPSRUWDQW
pour accélérer la baisse de la fécondité en milieu rural. Ces facteurs font parWLHG¶XQHQVHPEOH
SOXVODUJHG¶pOpPHQWVH[SOLFDWLIVPDLVQRXVUHQVHLJQHQWVXUOHVFDXVHVHWOHVFRQVpTXHQFHVGH
la transition démographique.  
/D PLJUDWLRQ YHUV O¶(XURSH IDFWHXU LPSRUWDQW GH OD EDLVVH GH OD IpFRQGLWp DYHF QRWDPPHQW
O¶DGRSWLRQGHFRPSRUWHPHQWV LPSRUWpV HQSDUWLFXOLHUG¶(XURSHSHXWDFFpOpUHU OHSURFHVVXV
de transition démographique qui est lui-PrPH j O¶RULJLQH GX YLHLOOLVVHPHQW 'H SOXV
O¶DGDSWDWLRQGH OD IHPPHj O¶DEVHQFHGXPDULPRGLILHSDUQDWXUHVRQFRPSRUWHPHQW IpFRQG
Elle prend plXVGHUHVSRQVDELOLWpV¶DIILUPHHW O¶DEVHQFHGXPDUL IUHLQHFRQVLGpUDEOHPHQW OH
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 La Répartition spatiale des personnes âgées 
 
a) Les 60 ans et plus par commune 
Observation 
La part des 60 ans et plus représente 9% de la population totale en 2004. Comme le souligne 
M. Sajoux, des différences existent entre le milieu urbain et le milieu rural. Les espaces 
urbains concentrent un nombre plus important de personnes âgées, alors que les espaces 
ruraux sont plus âgés en pourcentage. Cette différence permet de mettre en exergue divers 
éléments : les causes de ce vieillissement, les différences de prise en charge que cela suppose, 
ainsi TXHOHFKRL[GHO¶XQHRXO¶DXWUHGHVGHX[UHSUpVHQWDWLRQVVSDWLDOHVSRXUODVXLWHGHFHWWH
étude. Nous avons donc réalisé ces deux cartes de manière à les comparer, et ainsi, à 
comprendre les dynamiques qui régissent le vieillissement au Maroc.  
 
La Carte  GH O¶$WODV &DUWRJUDSKLTXH  présente le nombre de personnes âgées par 
commune sous forme de cercles proportionnels. La taille des cercles dépend du nombre de 
personnes âgées dans chaque commune. Les effectifs inferieurs à la moyenne (1578 personnes 
de plus de 60 ans par commune) ne sont, ici, pas représentés dans un souci de clarté de la 
carte.  
 
On peut remarquer que les plus grands cercles sont situés majoritairement dans le nord du 
pays, plus particulièrement sur le littoral. Ces mêmes cercles de grande envergure sont 
PDMRULWDLUHPHQWVLWXpVVXUOHVYLOOHVSULQFLSDOHVGXSD\VHWVRQWWUqVSHXSUpVHQWVjO¶LQWpULHXU
des terres. Par conséquent, on peut dire que les espaces urbains possèdent un nombre très 
important de personnes âgées.  
En outre, on sait également que les villes sont souvent beaucoup plus peuplées que les espaces 
ruraux. Ces effectifs démesurés sont donc probablement dus à la très forte population totale 
GDQV FHV HVSDFHV 8QH FDUWH SDU SRXUFHQWDJHV QRXV SHUPHWWUD GRQF G¶HIIDFHU FH UDSSort de 
hiérarchie entre les communes, et ainsi se concentrer sur le rapport entre personnes âgées et 
population totale.  
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/¶Atlas Cartographique Carte 10 présente le taux de personnes âgées par communes en 
2004.  
Une majorité de communes se situent de parW HW G¶DXWUH GH OD PR\HQQH QDWLRQDOH e et 4e 
classe). Cela suggère une distribution normale, légèrement tirée vers le haut par les communes 
les plus vieillissantes. Les zones les plus « âgées » se situent dans des espaces ruraux mais 
restent à proximité de grandes villes ; alors que les zones les moins « âgées » sont souvent les 
centres urbains.  
/HV FHQWUHV XUEDLQV FRPPH QRXV O¶DYRQV YX GLVSRVHQW HQ UpDOLWp G¶XQ JUDQG QRPEUH GH
personnes âgées, GRQW O¶LPSRUWDQFHHVWminimisée par le nombre de jeunes dans ces mêmes 
espaces.  
A plusieurs reprises, on note des « poches ª GH YLHLOOLVVHPHQW QRWDPPHQW j O¶HVW G¶$JDGLU
dans la région du Souss-Massa-Draâ. Nous nous sommes précédemment arrêtés sur cette zone 
pour son apparente migration. Ici, le vieillissement HVW GRQF OD FRQVpTXHQFH G¶XQH
PRGLILFDWLRQGHODVWUXFWXUHSDUkJH/HWDX[G¶DFWLIVHWGHMHXQHVHVWPRLQVLPSRUWDQWFDUFH
sont eux qui migrent. Le faible indice de fécondité provoque également une part de jeunes 
inférieure à la moyenne. Ces disproportions font ainsi gonfler le taux de personnes âgées dans 
la région.  
 
Analyse 
Encore caractérisé par la jeunesse de sa population, le Maroc est préoccupé par la gestion de 
54,4% de moins de 25 ans dans sa population totale, qui demandent des infrastructures 
DGDSWpHV QRWDPPHQW GDQV OH GRPDLQH GH O¶pGXFDWLRQ &RQVpTXHQFH G¶XQ WDX[ GH IpFRQGLWp
élevé il y a peu de temps, la forte présence des jeunes a tendance à camoufler la part 
grandissante de la population âgée.  
Nous observons sur la Carte GHO¶$WODV&DUWRJUDSKLTXH la part des moins de 25 ans dans 
la population totale. 
 
On constate une grande hétérogénéité spatiale. Cependant, même les communes des classes 
inferieures présentent une part significative de jeunes dans leur population. On remarque une 
forte concentration de jeunes au sud de Tétouan ainsi que dans la partie saharienne du Souss-
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Massa-Drâa (sud est de Ouarzazate). En revanche, ODUpJLRQGH)qVHW0HNQqVFHOOHG¶$JDGLU
ainsi que les régions sahariennes ont un pourcentage de jeunes peu élevé.  
A première vue, cette carte est le miroir de celle dans plus de 60 ans dans la population totale. 
Pour le vérifier, nous avons effectué une corrélation entre ces deux variables, en émettant 
O
K\SRWKqVHTXHO¶DEVHQFHGHMHXQHVGDQVXQHVSDFHIDLWJRQIOHUOHVSRXUFHQWDJHVGHSHUVRQQHV
âgées. (Nuage de points en Annexe) 
'¶DSUqV OH FRHIILFLHQW GH FRUUpODWLRQ OD UHODWLRQ HQWUH OHV GHX[ YDULDEOHs est significative. 
Cependant, la carte des résidus (Atlas Cartographique Carte 14)  montre que certaines 
]RQHVV¶pFDUWHQWEHDXFRXSGXPRGqOH 
/HVHVSDFHVXUEDLQVV¶pORLJQHQWEHDXFRXSGXPRGqOHDLQVLTXHFHUWDLQHV]RQHVUXUDOHVWHOOHV
que la région du SRXVV HW O¶DUULqUH SD\V GH )qV /H 6DKDUD 2FFLGHQWDO HVW pJDOHPHQW WUqV
éloigné du modèle.  
En effet, les zones concernées par une forte part de plus de 60 ans sont surévaluées par 
rapport au modèle, et inversement pour les zones pour lesquelles la part de personnes âgées 
est faible (les espaces urbains par exemple). Cela montre également que le taux de personnes 
kJpHVGDQVFHV]RQHVGpSHQGG¶DXWUHVYDULDEOHVTXLRQWXQSRLGVSOXVLPSRUWDQWTXHOHWDX[GH
moins de 25 ans. Ces comparaisons négligent la part d¶DFWLIVGDQVODSRSXODWLRQTXLSHXWrWUH
plus ou moins importante selon les communes en fonction de multiples facteurs. Cette 
UpJUHVVLRQQRXVSHUPHWG¶DYRLUXQDSHUoXGHODVWUXFWXUHSDUkJHSRXUFKDTXHFRPPXQH 
 
b) Etude de cas : Les espaces urbains 
Dans lHEXWGHPHWWUHHQH[HUJXHG¶DXWUHVG\QDPLTXHVVSDWLDOHVQRXVDYRQVUpDOLVpXQHFDUWH
des 75 ans et plus, qui aurait pu comporter une structure spatiale différente de celle des 60 ans 
et plus. Pourtant, elle est relativement semblable à celle des 60 ans et plus ce qui nous laisse 
penser que les personnes âgées ont très peu de mobilité au Maroc. Nous retrouvons les mêmes 
structures spatiales à deux âges différents. Nous pouvons également dire que le phénomène de 
vieillissement est bien ancré car ce sont les mêmes espaces qui polarisent une part importante 
de 60 ans et plus et de 75 ans et plus. A noter que les recensements sont soumis à un aléa, 
FRQVpTXHQFHGHO¶DQDOSKDEpWLVPHSULQFLSDOHPHQW : des erreurs sont souvent commises dans les 
GpFODUDWLRQV G¶kJHV pOevés. Cela est principalement dû à une méconnaissance de la date de 
QDLVVDQFH H[DFWH j O¶DQDOSKDEpWLVPH HW j O¶DWWUDFWLRQ GHV FKLIIUHV URQGV /H YLHLOOLVVHPHQW
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allons ici nous concentrer sur les espaces urbains pour analyser le vieillissement sur un 
territoire de haute densité, de forte population et aux caractéristiques urbaines.  
Les infrastructures sont souvent concentrées en ville, ce qui en fait des espaces privilégiés 
SRXUDFFpGHUjODVDQWpO¶pGXFDWLRQHWF 
Par ailleurs, les données du recensement nous renseignent sur ces avantages. 
/¶DQDOSKDEpWLVPHHVWSDUH[HPSle, moindre en ville (41%) TX¶jODFDPSDJQH(60%). La santé 
HVWpJDOHPHQWDYDQWDJpH(QFRQVpTXHQFHO¶HVSpUDQFHGHYLHHVWSOXVpOHYpHGDQVOHVHVSDFHV
XUEDLQVDQVTXHGDQVOHVHVSDFHVUXUDX[DQV3DUDLOOHXUVO¶LQIRUPDWLRQFLUFXOH
mieux dans un espace urbain. Les phénomènes de diffusion sont donc favorisés par la 
proximité physique des individus. Toutes les conditions sont réunies pour que les espaces 
XUEDLQV DWWHLJQHQW XQ YLHLOOLVVHPHQW LPSRUWDQW G¶LFL TXHOTXHV DQQpHV DORUV TXH OD WUDQVLtion 
démographique y arrive à son terme avec une fécondité de 2,1 enfants par femme. En 
UHYDQFKHGDQV OHVHVSDFHV UXUDX[ OD IpFRQGLWpV¶pOqYH WRXMRXUVjHQIDQWVSDU IHPPHHQ
2004. En effectif, les 60 ans et plus sont plus nombreux dans les espaces urbains que dans les 
HVSDFHVUXUDX[&HSHQGDQWHQSRXUFHQWDJHF¶HVW en PLOLHXUXUDOTXHO¶RQUHWURXYHODSDUWOD
plus importante de personnes âgées. Cela montre la nécessité de rester attentif aux 
SRXUFHQWDJHVORUVTXHOHVDXWUHVFODVVHVG¶kJHVRQWVLLPSRUWDQWHVTX¶HOOHVPLQLPLVHQWODSDUW
de personnes âgées. (Sajoux 2010) 
Tous ces indices démographiques font des espaces urbains un moteur pour la transition 
GpPRJUDSKLTXHGX0DURFWRXWHQWLHU,OVYRLHQWO¶pPHUJHQFHGHQRPEUHX[SKpQRPqQHV&¶HVW
pour cela qX¶LOIDXWOHVSUHQGUHHQFRPSWHGDQVO¶pWXGHGXYLHLOOLVVHPHQWGpPRJUDSKLTXH 
Le découpage administratif dont nous disposons sépare en quartiers les plus grandes villes. 
&¶HVWOHFDVGH&DVDEODQFDHW5DEDWVXUOHVTXHOOHVQRXVPHQRQVXQHpWXGHGHFDVLa Carte 15 
GHO¶$WODV&DUWRJUDSKLTXHprésente la part des 60 ans et plus dans ces deux villes.  
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Les espaces urbains réunissent souvent toutes les classes sRFLDOHVHWV¶RUJDQLVHQWHQTXDUWLHUV
suivant une hiérarchie sociale. Casablanca est un exemple de cette cohabitation dans la ville. 
On retrouve des quartiers de standing avec des résidences fermées, villas et immeubles 
destinés aux plus riches. Située autoXUGXTXDUWLHUG¶$QIDj O¶RXHVWGHODPpGLQDFHWWH]RQH
concentre une part importante de personnes âgées. Rabat concentre elle aussi un habitat aisé 
DXVXGGH O¶DJJORPpUDWLRQ/HV0pGLQDVVRQWHOOHVDXVVL WUqVFRQFHUQpHVSDUFHSKpQRPqQH
Un des éléments de réponse à cette inégale répartition des personnes âgées est le fait que les 
activités économiques ne sont pas équitablement réparties sur le territoire. Les industries sont 
situées autours des grands axes, surtout au nord des agglomérations. (Troin 2002) Cela fait 
GHVTXDUWLHUVFHQWUHVHWVXGGHV]RQHVpORLJQpHVGH O¶DFWLYLWppFRQRPLTXH/DSOXSDUWGHFHV
quartiers sont des « cités dortoirs », mais on y trouve également une grande proportion de 
personnes âgées retraitées ou non actives. La cohabitation intergénérationnelle est également 
une des causes de ces taux. Les quartiers résidentiels sont propices à cette cohabitation.  
 
Les autres villes Marocaines, dont le découpage est moins détaillé, comportent souvent 
néanmoins un centre ancien détaché de sa périphérie. On constate que souvent ce même 
centre est le plus vieillissant.  
En somme, le vieillissement comporte différents aspects et est provoqué par un ensemble de 
IDFWHXUV TXL GpFRXOHQW GH O¶HPSODFHPHQW JpRJUDSKLTXH GH FKDTXH FRPPXQH GX PLOLHX GH
résidence. Mais selon le milieu et selon les espaces touchés, les conséquences ne seront pas 
les mêmes. Nous allons donc détailler ses effets et les différents systèmes de retraites existants 
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 Etudes sociologiques sur le vieillissement 
 
Alors que « le Maroc est souvent présenté comme un pays « jeune » dans la mesure où près 
G¶XQKDELWDQWVXUWURLVDPRLQVGHDQV », G¶LFLXQPDURFDLQVXU aura plus de 60 ans. 
(Sajoux., 2010., p 1) Dans la mesure où les personnes âgées vont augmenter, les prestations 
sociales et coutumes autours de la vieillesse seront amenées à évoluer elles aussi. Dans ce 
contexte, les chercheurs en sociologie nous éclairent sur les changements qui risquent de 
V¶RSpUHU GDQV GHV structures sociales, déjà instables HW GDQV OHV SUDWLTXHV HW P°XUV GHV
FRPPXQDXWpV1RXVQRXVFRQFHQWUHURQVG¶DERUGVXUOHVRULJLQHVGXV\VWqPHVRFLDO0DURFDLQ
actuel. Apres un état des lieux de la protection sociale, nous essayerons de comprendre les 




Dans les années 90, la banque mondiale et le fond monétaire international imposent des 
ajustements structurels aux pays en difficulté dans le but de libéraliser leur économie.  
En méditerranée, ces ajustements structurels ont été causés par la baisse des taux de 
FURLVVDQFH pFRQRPLTXH HW OD VWDJQDWLRQ j XQ KDXW QLYHDX GHV IpFRQGLWpV /¶DSSDULWLRQ GH
déficits dans les budgets des états est synonyme de réformes du système social. (Cogneau., 
1995) 
'DQV OHV SD\V G¶pPLJUDWLRQ OHV ILQDQFHPHQWV VRFLDX[ VRQW SULQFLSDOHPHQW LVVXV  GHV
UHWRPEpHVPLJUDWRLUHV'DQVG¶DXWUHVSD\VLOVVRQWSULQFLSDOHPHQWGXVDXSpWUROHpFRQRPLH
UHQWLqUHGHO¶DLGHH[WpULHXUHGXWRXULVPHPDLVdans tous les cas peu de la fiscalité intérieure.  
Ces sources de financements sont fragiles car ils sont sensibles aux aléas  économiques 
PRQGLDX[WHOVTXHOHVFKRFVSpWUROLHUVFULVHVpFRQRPLTXHVIHUPHWXUHGHVIURQWLqUHV« 
Dans la plupart des domaines du développement, le Maroc est moins avancés que les autres 
pays du Maghreb et du Moyen Orient (Destremeau., 2004). La prise en charge de la santé par 
O¶pWDWHVWUHODWLYHPHQWIDLEOH&¶HVWpJDOHPHQWOHVHXOSD\VGDQVOHTXHOO¶DOSKDEpWLVDWLRQQ¶HVW
pas proche de 100%, avec un grande part de femmes analphabètes. 
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'DQV FHV FRQGLWLRQV GH QRPEUHX[ VHUYLFHV GH O¶pWDW RQW pWp SULYDWLVpV FRQIRUPpPHQW j FHV
PrPHV DMXVWHPHQWV VWUXFWXUHOV &HOD D SURYRTXp O¶LPSXLVVDQFH GH O¶pWDW GDQV GHV GRPDLQHV
dont il était auparavanWUHVSRQVDEOHHWELHQVRXYHQWO¶DXJPHQWDWLRQGHODSDXYUHWp 
&HSHQGDQW O¶HPSORLJRXYHUQHPHQWDOHVW HQ OpJqUHKDXVVH$YHFGH IRQFWLRQQDLUHVj OD
fin des années 1980 et 18% en 2002, le pays est néanmoins en dessous de la moyenne des 
pays arabes dans ce domaine. Cette part, relativement faible, permet pourtant de faire le lien 
HQWUHHPSORLHWSROLWLTXHVRFLDOH/HVHPEDXFKHVGHO¶pWDWSHUPHWWHQWG¶HQFRXUDJHUOHVMHXQHV
jREWHQLUGHVGLSO{PHVELHQTXHO¶HPSORLSXEOLFQHSXLVVHDEVRUEHUWRXVOHVGLSO{més du pays. 
/DIRQFWLRQSXEOLTXHHQFRXUDJHpJDOHPHQWO¶HPSORLGHVIHPPHVDYHFGHVKRUDLUHVHWcongés 
aménagés pour les mères. Mais cet effort a des difficultés à porter ces fruits, avec seulement 
G¶HPSORLIpPLQLQFRQWUHHQ$OJpULH 
Les ajustements structurels ont également contribués à geler les subventions de soutien du 
SRXYRLUG¶DFKDWHWOHVSURJUDPPHVGHGLVWULEXWLRQG¶DVVLVWDQFHGLUHFWHjGHVWLQDWLRQGHVSOXV
SDXYUHV 'DQV OHV SD\V $UDEHV OD FXOWXUH GH O¶HQWUDLGH D SHUPLV GH SDOLHU HQ SDUWLH j ce 
PDQTXHTXHFHVRLWGDQVXQHPrPHFRPPXQDXWpGDQVOHVSpULRGHVGLIILFLOHVRXDYHFO¶DLGH
G¶21* 0DLV FH JHQUH GH SURMHW Q¶HVW SDV VXIILVDQW SRXU pUDGLTXHU OD SDXYUHWp (Cogneau., 
1995) 
$ORUV TXH OHV RSSRUWXQLWpV PLJUDWRLUHV YHUV O¶(XURSH GLPLQXHQW O¶emploi ne peut absorber 
tous les nouveaux actifs issus des périodes de haute fécondité. Le chômage est donc en 
DXJPHQWDWLRQ FRQVWDQWH $X 0DURF HQWUH  HW  O¶HPploi privé n a pu absorber que 
trois quart des nouveaux actifs. (Destremeau., 2004) Le taux de croissance de la population 
active est pourtant en augmentation constante, nourri par la croissance démographique et 
O¶DXJPHQWDWLRQGHO¶DFWLYLWpGHVIHPPHV/¶HPSORLLQIRUPHODSSDUDLWDORUVSRXUODSRSXODWLRQ
FRPPH XQH VROXWLRQ DX PDQTXH G¶HPSORL Gans le pays et à des besoins de revenus 
complémentaires. « /DFURLVVDQFHGHO¶LQIRUPHOQHSHXWGRQFrWUHDERUGpHXQLTXHPHQWFRPPH
XQVLJQHGHG\QDPLVPHGH O¶DFWLYLWpSULYpHPDLVELHQFRPPHXQHSUpFDULVDWLRQJpQpUDOLVpH
du travail, qui affecte le statut social des membres de la classe moyenne éduquée, contribuant 
non seulement à leur appauvrissement et à leur vulnérabilité, mais à leur déclassement. » 
(Destremeau., 2004., p.30)  
&HWWH LQIRUPDOLVDWLRQ GH O¶HPSORL HVW V\QRQ\PH G¶XQ DFFURLVVHPHQW GHV LQpJDOLWps et de la 
vulnérabilité. Les droits sociaux du travail sont dans cette partie du monde un privilège et non 
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un droit, par leur caractère exceptionnel (non universel), ne concernant que quelques branches 
GH O¶HPSORL&¶HVWGRQFGDQVFHVFRQGLWLRQVTX¶LQWHUYient le vieillissement de la population, 
alors que le système Marocain ne permet pas à la grande majorité des actifs de profiter de la 
protection sociale.  
 
Protection sociale et retraites au Maroc 
Le système de retraite Marocain a des avantages et des inconvénients. Il est plutôt avantageux 
SRXUFHX[TXLHQSURILWHQWPDLVQHFRXYUHTX¶XQH WUqVSHWLWHSDUWGH ODSRSXODWLRQ ,O V¶DJLW
G¶XQ V\VWqPH GH UHWUDLWH ELVPDUFNLHQ j O¶LPDJH GX V\VWqPH )UDQoDLV /HV UHWUDLWHV VRQW
financées par les salariés eux-mêmes de façon horizontale. Mais seulement 26% de la 
population cotise au Maroc, et 20% sont couverts par un système de retraite. (Dupuis., 2009)  
&HODHVWODFRQVpTXHQFHGHODQDWXUHLQIRUPHOOHGHO¶HPSORLWUqVVRXYHQWGDQVOHVFDPSDJQHV
avec une agriculture de subsistance quasi générale, mais aussi dans les villes avec notamment 
O¶DUWLVDQDW HW OH FRPPHUFH LQIRUPHO (Q UpDOLWp OD FRXYHUWXUH SDU XQ V\VWqPH GH UHWUDLWH
V¶DGUHVVH VXUWRXW DX[ WUDYDLOOHXUV IRUPHOV HW IRQFWLRQQDLUHV /HV DXWUHV VRQW GDQV
O¶LPSRVVLELOLWpG¶DUUrWHUGHWUDYDLOOHURXGRLYHQWIDLUHDSSHOjG¶DXWUHVIRUPHVLQIRUPHOOHVGH
solidarité. Subsistent de nombreuses inégalités de couverture par  le système de retraites. Les 
femmes, en particulier, sont très peu couvertes, alors que ce sont elles qui sont les plus 
QRPEUHXVHV DX[ kJHV pOHYpV &¶est la conséquence de leur moindre participation à la vie 
VRFLDOH HW pFRQRPLTXH DLQVL TXH G¶XQH GLVFULPLQDWLRQ LPSRUWDQW j  O¶HPEDXFKH (Sajoux., 
2010) 
La couverture sociale au Maroc est en pleine évolution. /¶pWDWDHVVD\pGHODGpYHORSSHUFHV
dernières années, mais a été freiné par les difficultés économiques, les problèmes du secteur 
LQIRUPHOHWOHYLHLOOLVVHPHQWLPPLQHQWGHODSRSXODWLRQ/HEXWHVWG¶LQWpJUHUXQHSOXVODUJH
part de la population ayant droit à la couverture sociale. Pour cela, plusieurs réformes ont été 
engagées.  
Le Maroc possède un secteur agricole très important. La moitié de la population y est 
employée. Ce secteur représente 20% du PIB national. La croissance limitée de ces dernières 
années a freiné le processus de développement des systèmes contributifs. Mais « Le 
gouvernement continue à adopter des réformes et à poursuivre la libéralisation économique 
DILQGHVWLPXOHUODFURLVVDQFHHWODFUpDWLRQG¶HPSORLV » (Amrani., 2010., p6)  
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La croissance reprend dans le pays en 2010, avec le tourisme, les importants transferts de 
IRQGV GHV PLJUDQWV HW OH GpYHORSSHPHQW GH O¶2IIVKRULQJ SRXU SDOLHU DX FK{PDJH
particulièrement chez les jeunes.  
$X0DURFRQFRPSWHSOXVLHXUVFDLVVHVG¶DOORFDWLRQVqui sont venues se juxtaposer au fur et a 
PHVXUH GH O¶H[WHQVLRQ GH OD FRXYHUWXUH GH OD SRSXODWLRQ $XMRXUG¶KXL RQ FRPSWH TXDWUH
FDLVVHVGHSUpYR\DQFHTXLVHFRQFHQWUHQWFKDFXQHVXUXQVHFWHXUG¶DFWLYLWp 
Parmi les pays du Maghreb, le Maroc est  le seul qXLQ¶DSDVpWHQGXVDFRXYHUWXUHVRFLDOHDX[
étudiants et aux travailleurs du secteur informel. Les travailleurs non salariés et les chômeurs 
QH GLVSRVHQW QRQ SOXV G¶DXFXQH FRXYHUWXUH VRFLDOH PDOJUp OH IDLW TXH FHV SRSXODWLRQV
représentent une grande part de la population totale. 
Pour ce qui est de la couverture sociale, on observe également  de grandes différences entre 
urbain (22,4%) et  rural (3,2%). La différence homme/femme est également marquée. Le 
système social marocain supporte donc de nombreuses inégalités qui sont la conséquence 
G¶XQLQpJDOGpYHORSSHPHQW (Sajoux., 2010) 
 
  
b) Les conséquences du vieillissement sur le système social 
Cohabitation intergénérationnelle 
Les structures domestiques et familiales des pays du sud sont très diverses, même au sHLQG¶XQ
même pays. Cela a des conséquences sur les conditions de vie des personnes âgées. Pour 
palier au manque de FRXYHUWXUHSDUOHV\VWqPHGHUHWUDLWHVO¶RUJDQLVDWLRQVRFLDOHIDLWDSSHOj
des éléments culturels anciens et pérennes. La cohabitation intergénérationnelle est une 
réponse à la dépendance forcée des aînés à une source de revenu extérieure. (Yaakoubd., 
2010) 
Cependant, « LDIDPLOOHPDURFDLQHUpDJLW>«@ aux nombreuses transformations de la société : 
sphères économique et familiale de moins en moins liées, urbanisation, exode rural, hausse de 
la scolarisation, extension du salariat des femmes en milieu urbain, mobilité sociale, 
individuation, affaiblissement du contrôle social, nouveaux moyens de communication, etc.» 
(M. SAJOUX., 2010, p12). Cela a des conséquences sur les solidarités familiales. De plus, la 
IpFRQGLWp GpFOLQDQW LO D GH PRLQV HQ PRLQV G¶HQIDQWV SRXU SUHQGUH HQ FKDUJH OHV DLQpV /D
situation économique de la famille deYLHQW GRQF SOXV LQVWDEOH '¶DXWDQW TXH OHV SHUVRQQHV
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âgées sont de plus en plus nombreuses à vivre âgées et en bonne santé.  
Initialement, les enfants accueillent les parents dans leur foyer pour palier au manque 
financier alors que leurs aînés ne peuvent plus travailler. Les nouvelles normes sociales liées à 
O¶RFFLGHQWDOLVDWLRQGHVSUDWLTXHVHW ODEDLVVHGXQRPEUHG¶HQIDQWs par femme permettent de 
moins en moins de solidarité familiale. Les personnes âgées vivant seules sont de plus en plus 
courantes, ce qui est également un facteur de pauvreté. Pour éviter ces situatLRQVG¶XUJHQFH
les enfants conservent souvent une certaine proximité géographique avec leurs parents, même 
si ils ne partagent pas le même foyer. Cela permet un soutient économique et moral. 
&HSHQGDQW FRQWUDLUHPHQW j O¶(XURSH OHV SROLWLTXHV SXEOLTXHV Q¶encouragent pas 
O¶DXWRQRPLVDWLRQ GHV SHUVRQQHV kJpHV DYHF OD PLVH HQ SODFH GH VHUYLFHV j GRPLFLOH /HV





/¶DXJPHQWDWLRQ Srochain du nombre de personnes âgées causera, comme en Europe, une 
augmentation des rapports de dépendance, c'est-à-dire moins de cotisants pour plus de 
retraités, cela toutes proportions gardées compte tenu du peu de cotisants au Maroc.  On 
compte actuellement 60 inactifs pour 100 actifs, conséquence du fort pourcentage de jeunes 
GDQV OD SRSXODWLRQ WRWDOH HW GH O¶DXJPHQWDWLRQ GH OD SDUW GH SHUVRQQHV kJpHV &H WDX[ HVW
DPHQp j V¶DFFURLWUH $ORUV TXH OH WDX[ GH SHQVLRQ HVW DFWXHOOHPHQW SOXV pOHYp TXH GDQV OHs 
SD\V G¶(XURSH OHV UHWUDLWHV GHVWLQpHV j OD FODVVHV PR\HQQH VRQW SOXW{W VRXV pYDOXpHV HW OD
FRXYHUWXUH GH OD SRSXODWLRQ Q¶HVW SDV WRWDOH /H 0DURF HVW HQ SOHLQH PXWDWLRQ HQ FH TXL
FRQFHUQHOHVUHWUDLWHV/¶REMHFWLIHVWG¶DPpOLRUHUODFRXYHUWXUHHQSHUPHttant à une plus large 
SDUWGHODSRSXODWLRQG¶rtre couverte, et mieux couverte&HODFRPPHQFHSDUO¶DSSDULWLRQGH
régimes complémentaires. Cependant, même si le système est dans une dynamique 
G¶DPpOLRUDWLRQFHVDYDQFpHV risquent G¶rWUHIUHLQpHs par le vieillissement. (Yaakoubd., 2010) 
Les retraites représentent trois quart des dépenses sociales. « Au Maroc, les travailleurs qui 
Q¶RQW SDV FRWLVp OH QRPEUH G¶DQQpHV UHTXLV Q¶RQW GURLW j DXFXQH SHQVLRQ /HV IHPPHV
bénéficient souvent de clauses spéciales. » (Destremeau., 2004., p.41) Les travailleurs 
indépendants ne sont, en outre,  pas couverts par le régime de sécurité sociale.  
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La banque mondiale juge négativement les systèmes de sécurité sociale et de retraites du 
Maghreb et du Moyen orient car ils comptent peu de quotisants, peu de retraités, et donc plus 
GH FKDUJH VXU OHV V\VWqPHV SXEOLFV G¶DVVLVWDQFH &¶HVW SRXU FHWWH UDLVRQ TX¶LO HVW LPSRUWDQW
G¶DQWLFLSHUOHYLHLOOLVVHPHQW/DEDLVVHGHVUHYHQXVPLJUDWRLUHVOHVGpILFLWVEXGJpWDLUHVHWOHV
PHVXUHV G¶DMXVWHPHQW VWUXFWXUHOV RQW IDYRULVp O¶DFFURLVVHPHQW GH OD SDuvreté. Le 
vieillissement ne fera que rajouter un facteur de pauvreté supplémentaire. (Destremeau., 
2004) 
 
Le rapport de dépendance 
Nous allons ici essayer de comprendre les rapports entre les troLVFODVVHVG¶kJH principales : 
les 0-15 ans, les 15-60 ans et 60 ans et plus. Les moins de 15 ans représentent les jeunes, qui 
QHVRQWSDVHQFRUHHQWUpVGDQVO¶kJHDFWLI&HSHQGDQWLOVVRQWOHVIXWXUVDFWLIV(QO¶DEVHQFHGH
migrations massives, nous pouvRQVGLUHTX¶LOV GRQQHQWXQDSHUoXGX IXWXUSRLGVGHV DFWLIV
Les plus de 65 ans, sont eux aussi à la charge des actifs, soit indirectement avec le paiement 
des retraites, soit directement avec la cohabitation intergénérationnelle. 
En 2000, JF. Ghekiere proSRVHXQHOLVWHG¶LQGLFDWHXUVjXWLOLVHUSRXUDQDO\VHUOHYLHLOOLVVHPHQW
HWPHWHQJDUGHFRQWUH OHVHIIHWV LQGpVLUDEOHVG¶DXWUHV LQGLFDWHXUV3DUH[HPSOH OHFDOFXOGH
O¶kJHPR\HQGDQVODSRSXODWLRQWRWDOHHVWWUqVVHQVLEOHDX[YDOHXUVH[WUrPHV/HVkJHVpOevés 
tirent beaucoup vers le haut cette moyenne alors que les jeunes tirent moins vers le bas du fait 
de leur âge faible.  
En outre, il propose de calculer un indice de vieillesse, appelé aussi rapport entre générations, 
pour comparer le nombre de personneVkJpHVHQIRQFWLRQGXQRPEUHGHMHXQHV1RXVO¶DYRQV
calculé a partir du nombre de personnes de 60 ans et plus par rapport au nombre de moins de 
15 ans par commune. Un indice autour de 100 indique que les 60 ans et plus et les moins de 
15 ans sont présentV VHORQ j SHX SUqV OHV PrPHV SURSRUWLRQV VXU OH WHUULWRLUH G¶pWXGH (Q
UHYDQFKHSOXVO¶LQGLFHHVWIDLEOHSOXVOHUDSSRUWHVWIDYRUDEOHDX[MHXQHVSOXVLOHVWpOHYpSOXV
il est favorable aux personnes âgées. 
Dans un second temps, nous avons calculé le taux de dépendance des aînés. Il est calculé à 
partir du nombre de personnes âgées par rapport au nombre de 15-60 ans. Lorsque le taux se 
rapproche de 100, les personnes âgées et les actifs représentent le même poids dans la 
population totale. Les fluctuations de cet indice nous indiquent la prévalence plus ou moins 
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Nous avons cartographié les deux indices (Atlas Cartographique Cartes 16 et 17) 
 
Sur ces deux cartes, on observe les mêmes phénomènes que SUpFpGHPPHQW  O¶pPLJUDWLRQ
GDQV O¶DUULqUH SD\V G¶$JDGLU O¶LPPLJUDWLRQ GH PLOLWDLUHV GDQV OH 6DKDUD 2FFLGHQWDO OH IRUW
WDX[G¶DFWLIVGDQV OHV HVSDFHVXUEDLQV HW SpULXUEDLQV(Q UHYDQFKHRQ QHYRLW SDV UHVVRUWLU
O¶$WODVQLGDQVXQHFDUWHQLGDQVO¶DXtre.  
Ces deux cartes, même si elles ne représentent pas le même phénomène, nous permettent de  
FRPSUHQGUH O¶pYROXWLRQ GH OD GpSHQGDQFH GHV SHUVRQQHV kJpHV SDU UDSSRUW DX[ DFWLIV /HV
MHXQHV UHSUpVHQWHQW HQ HIIHW OD JpQpUDWLRQ VXLYDQWH G¶DFWLIV HQ O¶DEVence de migrations 
PDVVLYHV(QD\DQWFRQVFLHQFHTXHODSDUWGHVSHUVRQQHVkJpHVDXUDpYROXpG¶LFLODJpQpUDWLRQ
suivante, que les phénomènes observables actuellement sont susceptibles de changer, et que 
OHV FODVVHV G¶kJH © jeunes » et « actifs » ne couvreQW SDV OD PrPH DPSOLWXGH G¶kJHV QRXV
SRXYRQVQpDQPRLQVQRXVIDLUHXQHLGpHGHO¶pYROXWLRQGHFHSKpQRPqQH 
$FWXHOOHPHQWODSDUWG¶DFWLIVHVWSDUWRXWDXPRLQVGHX[IRLVVXSpULHXUHjODSDUWGHSHUVRQQHV
âgées, même dans les espaces les plus vieillis. En revanche, la carte suivante comprend des 
taux bien plus importants. Les espaces de forte dépendance, déjà visibles sur la carte 
précédente, sont ici exacerbées. On peut supposer que le rapport de dépendance sera donc 
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 pologie des vieillissements au Maroc 
 
Quels profils pour le vieillissement ? 
Les différents indicateurs étudiés précédemment nous ont permis de mettre en évidence des 
]RQHVSOXVYLHLOOLVVDQWHVTXHG¶DXWUHVFRQIRUPpPHQWDX[GLIIpUHQWVIDFWHXUVGHYLHLOOLVVHPHQW 
'DQV XQH RSWLTXH GH UpDOLVDWLRQ G¶XQH W\SRORgie des vieillissements, actuels et futurs, nous 
avons réalisé une classification ascendante hiérarchique par classes G¶kJH EDVpH VXU OH
recensement à notre disposition.  
Cette classification nous permettra de résumer les différents comportements démographiques 
mis au jour précédemment, tout en adoptant un point de vue spatial pour dégager les 
G\QDPLTXHVWHUULWRULDOHVSUpVHQWHV/¶Atlas Cartographique Carte 18 nous donne un aperçu 
du modèle réalisé selon quatre classes. Après avoir analysé le dendrogramme et les différents 
histogrammes, nous avons décidé de conserver uniquement quatre classes pour éviter des 
ressemblances trop prononcées entre les classes. Cela nous permettra ainsi de considérer des 
aires véritablement distinctes.  
Une classification ascendante hiérarchique permet la création de profils rassemblant des 
unités ayant des caractéristiques similaires concernant des variables communes. Ici, nous 
DYRQVXWLOLVpGHVFODVVHVG¶kJHVTXLQTXHQQDX[HQSRXUFHQWDJHVXUO¶HQVHPEOHGHODSRSXODWLRQ
Se dégage ainsi plusieurs profils par rapport à la moyenne infra-communale.  
On peut observer sur les profils (Carte  GH O¶$WODV &DUWRJUDSKLTXH) une grande 
hétérogénéité selon les communes. On retrouve une classe centrale, deux classes assez 
déséquilibrées (en miroir) et une classe de valeurs extrêmes. Nous allons détailler, avec la 
carte correspondante, les différentes zones qui se dégagent de ce découpage.  
2Q GLVWLQJXH WRXW G¶DERUG OH SURILO PR\HQ TXL FRUUHVSRQG DX FDV OH SOXV DWWHQGX
conformément au comportement démographique du pays. Cette classe est relativement 
GLVSHUVpH GDQV O¶HVSDFH HW RQ QH UHWURXYH SDV YpULWDEOHPHQW GH JURXSHV GH FRPPXQHV
attenantes partageant ce comportement. Ce profil semble remplir les interstices entre les 
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autres classes de notre analyse. On ne retrouve en réalité aucun comportement particulier, ni 
extrême. Mais il ne faut pas oublier que cette classification est construite par rapport à la 
moyenne nationale. Ces communes sont donc représentatives du comportement moyen pour 
notre zone G¶pWXGH 
Nous retrouvons ensuite une classe de sous-représentation des jeunes et surreprésentation des 
actifs et âgés figurée en bleu sur la carte. Cette classe comprend des communes dans 
lesquelles le vieillissement a déjà été amorcé. On retrouve ainsi des zones déjà mise en 
H[HUJXH SUpFpGHPPHQW SDU QRV GLIIpUHQWV WUDLWHPHQWV WHO TXH O¶DUULqUH SD\V G¶$JDGLU RX GH
Fès. Mais cette classe comprend également une surreprésentation relative des actifs, 
communes pour lesquelles le vieillissement est à attendre HQO¶DEVHQFHGHPLJUDWLRQV/DVRXV-
représentation des jeunes (de 0 à 20 ans) montre une baisse importante de la fécondité depuis 
plusieurs années. On peut observer sur la Carte 3 GH O¶$WODV &DUWRJUDSKLTXH que ces 
communes ont une fécondité relativement basse par rapport aux autres. Cela nous permet 
donc de conclure que ces zones seront à surveiller en ce qui concerne le vieillissement dans 
OHVDQQpHVjYHQLU/HPDQTXHGHMHXQHVHW OHIRUW WDX[G¶DFWLIVHWG¶kJpVIRUPHQWXQUHODWLI
déséquilibre dans la pyramide des âges. On peut ainsi dégager trois zones répondant à cette 
configuration - à noter que les communes du Sahara Occidental son souvent touchées par la 
YDULDELOLWp VWDWLVWLTXHV'DQV O¶H[WUrPHQRUG-est on rencontre une zone autours des villes de 
NaGRUHW7DQJHUTXLFRPSUHQGXQIRUWWDX[G¶DFWLI&HWHVSDFHVHUDSURFKDLQHPHQWFRQIURQWpj
un vieillissement par le bas, alors que la classe active est surreprésentée et que la fécondité est 
assez basse. Ensuite, dans une diagonale Rabat-Errachidia on retrouve plusieurs groupes de 
communes dans la classe bleue. Ces communes ont également un fort potentiel de 
vieillissement. Certaines de ces communes ont un taux de personnes âgées est déjà important 
et nettement supérieur à la moyenne. Ces groupes sont également marqués par une fécondité 
assez faible et également par une taille des ménages assez peu élevée, signe, peut être, 
G¶RFFLGHQWDOLVDWLRQ GHV SUDWLTXHV HW GH FKDQJHPHQW GH FRPSRUWHPHQW YLV-à-vis de la 
cohabitation intergénérationnelle. Et enfin, la zone DXWRXUV G¶$JDGLU TXL FRPSUHQG XQ
vieillissement déjà assez avancé en comparaison avec le reste du pays. Avec une émigration 
importante, cette zone reste une exception dans un pays encore assez jeune.  
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Par ailleurs, plusieurs zones, en rouge sur la carte, mettent en avant un fort taux de jeunes 
dans leur population. Cette surreprésentation des jeunes est relative à plusieurs phénomènes. 
Dans le Rif au nord du pays, ainsi que dans les espaces sahariens sur la frontière est, on 
retrouve encore un fort taux de fécondité, un fort pourcentage de moins de 25 ans également, 
et des ménages assez importants en terme de taille. Ces zones sont également souvent 
WRXFKpHV SDU O¶DQDOSKDEpWLVPH HW UHODWLYHPHQW LVROpHV Ht enclavées du fait de leur altitude 
pOHYpH HW GH OHXU pORLJQHPHQW GH O¶D[H $WODQWLTXH 7DQJHU-Agadir, centre névralgique de 
O¶pFRQRPLH0DURFDLQH&HV]RQHVVRQWjSULRULDVVH]ORLQG¶XQYLHLOOLVVHPHQWGHODSRSXODWLRQ
ELHQ TXH FHWWH WHQGDQFH SXLVVH V¶LQYHrser avec une baisse importante de la fécondité, par 
H[HPSOH 3DU DLOOHXUV QRWRQV TXH OHV GRQQpHV pWXGLpHV LFL GDWHQW GH  HW TX¶LO VHUD
intéressant de constater les évolutions dans ce domaine avec les données du prochain 
recensement.  
Enfin, la zone la plus au sud, représentée en vert, met en exergue les communes su Sahara 
occidental concernées par la fort immigration de militaire liée aux tensions géopolitiques dans 
cette zone. Elle se définit par une surreprésentation importante des actifs, surtout de sexe 
PDVFXOLQHWGRQFSDUHIIHWGHSURSRUWLRQVXQHVRXVUHSUpVHQWDWLRQGHVDXWUHVFODVVHVG¶kJH
La tendance en termes de vieillissement est ici difficile à dégager. Nous sommes face à une 
situation singulière qui ne reflète pas le comportement démographique et fécond des 
communes concernées.  
 
Cette CAH nous a permis de mettre en exergue les différents profils de vieillissement au 
Maroc. Il est donc avec cela possible de réaliser un échéancier des communes les plus 
probables de vieillir incessamment, et celles qui sont encore éloignées de ce cas de figure. 
Cela pourrait permettre de mettre en place des mesures pour accompagner le vieillissement 
GDQVOHV]RQHVOHVSOXVFRQFHUQpVG¶DJLUDXFDVSDUFDV 
Les premières communes à être soumises à un vieillissement sont celles de la classe bleue, 
certaines étant déjà engagées partiellement dans le processus. Ensuite, viendront les blanches, 
qui pour le moment ont un profil plutôt moyen, mais sont amenées à voir leur part de jeunes 
diminuer avec la baisse imminente de leur fécondité. Les communes en rouge sont les moins 
avancées en termes de vieillissement. Elles sont dans une situation de déséquilibre en faveur 
des jeunes. Leur vieillissement en sera donc retardé.  
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Cette typologie ne sera évidemment valable qX¶HQ O¶DEVHQFH GH SDUDPqWUHV H[WpULHXUV TXL
viendrait perturber le comportement démographique actuel, comme par exemple une vague 
G¶LPPLJUDWLRQ RX G¶pPLJUDWLRQ 8Q pYpQHPHQW politique pourrait également modifier cet 
équilibre fragile.  
Ces dynamiques démographiques, en faveur ou non du vieillissement auront des 
conséquences démographiques à long et court terme. On voit apparaitre des conséquences 
sociologiques sur les comportements familiaux et sur les systèmes de retraites. Ces 





Alors que le vieillissement commence à émerger dans certains espaces du Maroc, nous avons 
YXTX¶LO HVWVXVFHSWLEOHGHVHGLIIXVHUHQIRQFWLRQGHO¶pYROXWLRQGHQRPEUHX[SDUDPqWUHVTXi 
OXL VRQW OLpV &HV UpVXOWDWV SHUPHWWHQW GRQF GH FRQILUPHU O¶K\SRWKqVH VXLYDQWH : le 
vieillissement est réparti de PDQLqUH UHODWLYHPHQW KpWpURJqQH &¶HVW OD FRQVpTXHQFH GH
différents états G¶DYDQFHPHQWGDQVle processus. Les facteurs liés au vieillissement tels que la 
EDLVVH GH OD IpFRQGLWp RX O¶DXJPHQWDWLRQ GH O¶HVSpUDQFH GH YLH Q¶RQW SDV XQH pYROXWLRQ
simultanée dans toutes les communes marocaines. &HUWDLQHVVRQWSOXVDYDQFpHVTXHG¶DXWUHV
et cela crée des déséquilibres.  
Pour comprendre le vieillissement, ses différentes implantations spatiales, ses causes et ses 
conséquences, nous avons étudié les principaux facteurs qui régissent le vieillissement dans la 
mesure du possible. /DPLJUDWLRQVXUO¶pPHUJHQFHGHG\QDPLTXHVVSDtiales en démographie. 
&¶HVW ORFDOHPHQW XQH FDXVH LPSRUWDQWH GH YLHLOOLVVHPHQW Nous avons également vu 
O¶LPSRUWDQFH GH la fécondité, qui, en diminuant fait augmenter la proportion de personnes 
âgées par rapport aux jeunes, sa diffusion et son émergence dans une société peu alphabétisée. 
La structure par âge héritée HW O¶HVSpUDQFH GH YLH Q¶RQW SDV SX rWUH DSSURIRQGLHV FDU HOOHV
demandent une comparaison sur plusieurs dates et des GRQQpHV G¶pWDW FLYLO GRQW QRXV QH
disposons pas.  
Les conséquences de ce changement de structure démographique sont de plusieurs types : 
sociologiques, économiques, politiques... On retrouve également des conséquences sanitaires 
qui demandent des infrastructures spécialisées. /HYLHLOOLVVHPHQWGH ODSRSXODWLRQTX¶LO VRLW
issu de facteurs internes RX GpSHQGDQW G¶LPPLJUDWLRQ HVW JpQpUDWHXU GH VLWXDWLRQV GH
handicap, et demande des infrastructures de santé développées car « les dépenses de santé, et 
QRWDPPHQWFHOOHVG¶KRVSLWDOLVDWLRQVRQWPD[LPDOHVGDQV ODGHUQLqUHDQQpH de vie. » (Lévy., 
1998 p.2).  
 
'pMj SUpRFFXSp SDU OH GpYHORSSHPHQW GH OD FRXYHUWXUH VRFLDOH HW GH SUpYR\DQFH O¶pWDW
PDURFDLQ GHYUD IDLUH IDFH DX GpIL G¶pODUJLU FHWWH FRXYHUWXUH GDQV GHV FRQGLWLRQV
G¶DXJPHQWDWLRQGHODSDUWGHVSOXVkJpVPar ailleurs, plusieurs études officielles ont déjà été 
UpDOLVpHV SDU O¶office statistique national, le Haut Commissariat au Plan, et une enquête 





G¶pWD\HU FHV FRQFOXVLRQV DYHF XQH DSSURFKH JpRJUDSKLTXH OD VHXOH GLIIpUHQFLDWLRQ VSDWLal 
réalisée dans ces documents étant la mise en opposition des espaces ruraux et urbains. Notre 
étude met donc en évidence une typologie des vieillissements par origine, mais aussi une 
FODVVLILFDWLRQ GHV HVSDFHV SDU pWDW G¶DYDQFHPHQW GDQV OH SURFHVVXV GH Yieillissement. Ces 
zones ainsi définies pourront être utilisées pour permettre un développement adapté aux 
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1. Khi deux : La fécondité et le milieu de résidence  
 
Tableau de contingence 
  1 2 3 4 5 Total 
rural 32 241 472 324 114 1183 
urbain 14 195 100 30 5 344 
Total 46 436 572 354 119 1527 
              
Tableau du cas théorique d'indépendance 
  1 2 3 4 5 Total 
rural 35,6 337,8 443,1 274,3 92,2 77,5 
urbain 10,4 98,2 128,9 79,7 26,8 22,5 
Total 3,0 28,6 37,5 23,2 7,8 100,0 
              
Tableau des écarts au modèle   
  1 2 3 4 5   
rural -3,6 -96,8 28,9 49,7 21,8   
urbain 3,6 96,8 -28,9 -49,7 -21,8   
              
Tableau de contribution au Khi 2 
  1 2 3 4 5 Total 
rural 0,37 27,73 1,88 9,02 5,16 44,16 
urbain 1,28 95,36 6,46 31,03 17,74 151,87 
Total 1,65 123,09 8,34 40,06 22,90 196,03 
              
Tableau de contribution relative au Khi 2 
  1 2 3 4 5 Total 
rural 0,19 14,14 0,96 4,60 2,63 22,53 
urbain 0,65 48,64 3,30 15,83 9,05 77,47 
Total 0,84 62,79 4,26 20,43 11,68 100,00 
              
max Khi 2 3054           
(T) 0,25335593           








3. Régression linéaire  /H WDX[ G¶DQDOSKDEpWLVPH HW O¶LQGLFH
synthétique de fécondité 
 
 
y = -5E-05x + 2,9533 












0 1000 2000 3000 4000 5000 



















Manon FABRE 2013  
Densité de population 
Nombre d'enfants par femme 
y = 0,0338x + 1,0128 










0,0 20,0 40,0 60,0 80,0 100,0 















Manon FABRE 2013  
Nombre d'enfants par femme 
Taux d'analphabétisme (%) 
  
86 
4. Régression linéaire : les moins de 25 ans et les 60 ans et plus 
 
 
y = -0,2185x + 20,839 
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